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Nouvell es du jour
A la conférence du désarmement.

A la Société des nations

vailler pour l'union el la prospérité de leui
pays. M. Lloyd George a-t-il jamais tra-
vaillé pour autre chose que pour essayei
de réaliser ses utop ies dangereuses el poui
sa gloriole personnelle ?

La politique constructive
du ministère Tardieu

Paris , là mars.
Il est incontestable que le gouvernement

auquel .p r éside M. Tardieu s'efforce de l'aire,
pour le bien du pays, une politi que constructive
et cherche à ne pas se borner à régler , au jour
le jour , les al i aires courantes.

On en peut donner pour preuve , dans le
domaine intérieur , cette organisation du minis-
tère de la défense nationale qui se poursuit
méthodi quement et ne rencontre déjà plus les
criti ques qu'elle souleva , quand elle fut  an-
noncée par le président du Conseil . Nous
verrons, par ailleurs , ce que donnera , si elle
a le temps de s'exercer , cette création 'd' un
contrôle général des administrations publiques
que M. Tardieu a confiée à *M. Paul Reynaud,
garde des sceaux, avec la vice-présidence du
Conseil des ministres. Un décret , en date du
10 mars , a appor té  quelques précisions, sur le
caractère de ce contrôle et sur la manière dont
le gouvernement entend l' aménager.

On pouvait craindre que cette ini t iat ive ne
servît d'abord à augmenter encore le nombre cles
fonctionnaires. On nous assure qu 'il n'en sera
rien . Le contrôle envisagé se fera par la coor-
dination eles t r avaux  de fonctionnaires déjà en
charge, dont les rapports d'inspection des ser-
vices 'publics seront dépouillés, à la vice-prési-
dence du Conseil, eu vue d'examiner les défec-
tuosités de ces services et d'y proposer des
corrections. Sous cette forme , ce peut ê t re
l 'amorce de simplifications administratives qui
s imposent depuis longtemps.

La centralisation ainsi entendue procèd e d' une
pensée juste. Elle doit permettre d'effectuer,
entre les divers départements ministériels, un
utile- arbitrage, de leurs fréquents conflits
d'at t r ibut ions.  On devra aboutir ainsi , à la
longue, à la suppression d' organes inutiles et
dc douilles emplois , comme à de meilleurs 'pro -
cédés de» t ravai l .  C'est ce que l' on appelle , dans
le monde industriel , la « ra t ional isa t ion  » . 11
faut souhaiter p lein succès à ce plan de
réformes, qui ne s'exécutera pas du jour  au
lendemain, mais devra être méthodiquement
élaboré.

Dans le domaine de la poli t ique extérieure ,
l'activité de M. Tardieu n'est pas moins inté-
ressante. Non seulement il ne perd pas contac t
avec Genève, mais il s'applique à trouve r les
remèdes qui conviennent à la crise économique
qui a atteint , — et depuis longtemps, avec une
particulière sévérité —, les Etals ele l'Europe
centrale. Et ce sont les projets d'entente danu-
bienne que l'on discute en ce moment , dans
nombre de chancelleries. Ils correspondent cer-
tainement à une nécessité pressante de l'heure
et l'on n'a déjà que trop tardé à lout mettre
en œuvre pour corriger les inconvénients el'une
situation qui ne saurait dure r sans dommage ,
pour l'Europe entière. Il s'agit , en somme ,
d'arracher  à leur elétresse financière et à leurs
embarras économiques, l'Autriche ct la Hongrie ,
ainsi que la Roumanie  et la Yougoslavie», sans

parler de la Tchéco-Slovaquie, qui commence
à connaî t re  aussi , à nouveau , de sérieuses
d i f f i cu l t é s .  Mais , il faut y réussir sans porter
atteinte à l'indépendance politique ele chacun
de ces Etats  et cn évitant le péril tle les voir
tomber sous l'hégémonie de l'une des grandes
puissances. Voilà pourquoi une entente préa-
lable entre celles-ci esl indispensable à l<i
réussite du plan envisagé.  C' est à rassurer que
travaille M. Tardieu. De là ses ouver tures  à
l'Allemagne et à l' I ta l ie  et ses récentes con-
versat ions de Paris avec __ i r  John  Simon , le

ministre  des affaires étrangères de Grande-

Bretagne.
Le» plan français , dans ses grandes lignes ,

prek'oni'sc l 'organisation de rapports* économi-

ques étroits , sur  là base de- nouveaux accords,

entre l'Aut r iche , la Hongrie et la Tchéco-

slovaquie. Les autres E ta t s  danubiens y accé-
deraient à leur heure et à leur  tour , à leur

gré. De son côté , le gouvernement français
accord»er*ail au groupe ainsi const i tue  son

concours  financier. Quant  aux quatre grandes

puissances, la Grande-Bretagne , l'Italie, la

France, l'Allemagne, elles s'engageraient mu-

tuellement à ne réclamer pour  elles aucun

avantage pa r t icul i er , en retour des facilités
qu'elles pourraient ' o f f r i r  au groupement danu-

bien , notamment  en matière douanière.
Evidemment , les réact ions ,  à l'égard de ce

plan, ont été diverses, à Londres , à Rome et
à Berlin. On aperçoit déjà les opposi t ions  aux-

quelles il se heurte et que la presse mentionne

au jour  le j our .  Il serait elonc prématuré
d'en escomp ter le succès. Il  f a u t  au moins dire

qu 'il reprend , en somme , sous une l'orme très

concrète, des idées générales qui  ressemblent

singulièrement à 'celles qu 'a déjà cherché à

faire triompher M. Briand'. Voilà pourquoi  on

ne saura i t  prétendre que ses projets d'entenle

européenne sonl morts  avec ce dernier.

Au reste , le discours prononcé par M. Tar-
dieu aux obsèques de M. Briand donne nette-
ment l'impression que son successeur au Quai
d'Orsay, avec d'autres méthodes, a bien l'in-
tention de le continuer . N 'a-t-il pas dit , par
exemple, qu'on n'aura i t  pu concevoir, en prin-
cipe , une autre  politique que celle de M. Brianel ,
au cours des dix dernières années ? Qu 'il ail
pu se tromper par fo is , M. Briand lui-même
ne le contestait pas ; qu il ai t  tente  des anti-
cipations audacieuses, on l'admettra aussi ; mais,
a ajouté M. Tardieu , « la ligne générale d'or-
ganisation de la paix à laquelle il s'est attaché
est bien *celle de la France, puisqu 'on la
retrouve , inflexible, au temps de Clemenceau,
avec le pacte ; au temps d'Herriot , avec le
protocole ; au temps de Briand , avec Locarno ;
aujourd'hui , avec notre mémorandum de 1931
et les propositions soumises le mois dernier ,
par notre gouvernement , à la conférence de
Genève. »

De ces lignes , on doit conclure qu'il y a eu
eles intentions pol i t iques dans le discours de
M. Tardieu du 12 mars. Il y faut voir autre
chose que des fleurs suprêmes jetées sur une
tombe ouverte . Autan t  que le permettaient les
circonstances, cle telles paroles sont un pro-
gramme. Elles sont aussi un commencement de»
mise au point de l'œuvré de M. Brianel qui,
loin de la diminuer , doit empêcher qu 'elle soit ,
comme l'a justement écrit M. Herriot , dans
l'Œuvre, « travestie en sens divers, par des
définitions t rop sommaires » .

Il s'en dégage pour l'op inion , aussi bien
française qu 'étrangère , une affirmation de la
volonté de p*aix de la France, d'une volonté
de paix constructive. E. B.

repoussées ; celle de la commission est adoptée
La discussion est interrompue à l'article 24

(subsides aux moulins de montagne) , qui est
voté sans discussion.

Séance de relevée

L'aide aux industries
. Le Conseil , • interrompant la discussion du
régime du blé, aborde l' arrêté fédéral sur in
lutle contre le chômage par des subsides i
1 industrie.

M. Hg (Berne) , socialiste , et M. Sandoz
(Berne) , radical , font  rapport sur l'arrêté qui
autorise, dans des cas extraordinaires , lc
Conseil fédéral à accorder à des entreprises
suisses, pour l'exécution de commandes déter-
minées, des subsides de fabrication lorsque , à
défaut de ceux-ci , l'établissement en cause ne
pourrait  accepter une commande et , de ce
fait , devrait fermer ses portes et réduire for -
tement son exp loi ta t ion.  Le projet  est provi-
soire. I!l restera en vigueur  jusqu 'à la session
de juin.

M. Sulzer (Zurich) , radical , appuie le projet ,
qui n'impose pas à la Confédération des sa-
crifices nouveaux puisque le subside de
fabrication ne doit pas dépasser les sommes
qui seraient payées aux chômeurs si les usines
devaient cesser leur activité.  Toutefois, l'arrête
est trop tracassier et l' aide est Subordonnée à
trop de conditions. 11 serait plus simple et plus
efficace de subventionner directement les in-
dustries d'exportation en dif f icul té .

M. YVallher (Lucerne) , catholique, estime, au
contraire, tout naturel que certaines conditions
et un certain contrôle soient imposés à l'in-
dustrie. Si la grande industrie met si peu
d'empressement à accepter cetle aide, la ma-
jorité de la Chambre aura quelque peine à
voler le» projet. On craint  les conséquences
de ce projet . Nous ne savons où nous nous
arrêterons dans cette voie. 11 sera souvent
difficile aux cantons d'accorder une subvention
nui atteigne au moins les deux tiers de la
prestation fédérale, ainsi que l'exige 1 arrêté.

M. Millier (Berne) , socialiste», eslime que ce
projet ne viendra en aide qu'à certaines indus-

tries, mais pas à d'autres, comme à "l'horlogerie,
qui manque de com mandes. Il estime, contrai-
rement au Conseil fédéral, qu 'il serait préfé-
rable d'entreprendre des travaux publics pour
occuper les chômeurs.

M. Slamp fli (Soleure) , radical , déclare qu 'il

s'agil d'une improvisation avec lous ses dé-
fauts. L'orateur comprend les hésitations de
certains industriels qui perdent leur temps en
tracasseries de toutes sortes. L'industrie d'ex-
portation ne peut voir de bon œil cette
immixtion de l'Etat , mais cette opposition perd
sa raison d'être dès que l'Etat est obligé
d'entretenir des chômeurs. Après la guerre, on
a dt-jà fait de mauvaises expériences avec ces
subventions à la fabrication. L'orateur ne peut
accepter que la question des salaires indus-

triels soit liée à celle des subventions. Ces
subventions peuvent facilement pousser cer-

tains fabricants à la concurrence déloyale.
Il n'est pas nécessaire de donner auS auto-

rités le droit cle contrôler les livres et les
comptabilités de l' entreprise subventionnée.
L' orateur dépose un amendement dans ce sens.
Equitablement. ces subsides ne devraient pas
seulement êt re  accordés à l'industrie d'exporta-

tion , mais aux industr ies  epii travaillent pour

ces fabriques, comme la fonderie.
M. Aeby (Fribourg), catholique , constate que

le message ouvre un crédit de 2 millions J. au
Conseil fédéral , mais on ne nous dit pas où
les fonds doivent être pris. On à dit que. des
industries encore prospères feraient les frais

cle l 'opération . On a parlé notamment cle
demander un sacrifice à la brasserie, ce qui
est pousser à la concentration dans ce groupe
industriel. Aujourd 'hui, il v a la moitié moins
d'ouvriers brasseurs qu 'il y a dix ans. 11 sérail
dangereux d'accentuer encore celte concen-
tration.

M. Joss (Berne) , paysan , proteste contre la

précipitation avec laquelle on présente ce

projet. Les cantons qui doivent contribuer fi-

iianciè- ement au projet n 'oiit pas été consultés.

Mais il s'aait d' une mesure» provisoire , l'orateur

votera l'arrête.
M. Graber (Neuchâte l) , socialiste , se demande

s'il ne faudrait pas compléter ces mesures par

un système d'ensemble. Il voudrait  conseiller

au Conseil fédéral cle mobiliser tous les élé-

ments de l'économie nationale. La Suisse, au

point cle vue économique, est une immense

usine qu'il faudrait ; rationaliser.
M. Schulthess , chef de l'économie publique ,

expose que le Conseil fédéral a été ces jour s

derniers assailli de demandes de subvention de

la part des industriels. Le Conseil fédéral n 'a

pu prendre sur lui la responsabilité de ne
rien faire. 1*1 a estimé, au contraire , que son

devoir consistait à agir d'urgence.
M. Schulthess di t  qu 'on a fortement exu

géré les formalités de la loi. 11 en est de même
des pénalités , dont il est impossible de faire
abstraction.

Le contrôle sera réduit au strict minimum-.
La discussion est interrompue et la séance

est levée» à 7 h. .55. • . . .
' ', ' _. u '.

M. Lloyd George
La crise de

A Genève, la commission générale de la
conférence du désarmement s'est réunie
hier matin, mercredi, sous la présidence de
M. Henderson.

Elle a décidé, sur la proposition du bu-
reau, que la commission générale el les
autres coimnissions de la conférence sus -
pendront leurs travaux jusqu 'au 11 avril.

Toutefois , les commissions techniques
pourront se réunir à des dates antérieures
ou postérieures à celle du 11 avril , selon
l'état des travaux.

La commission générale a encore décidé
que, dès la reprise des travaux, les commis-
sions générale et politique siégeront sans
relâche el s'attacheront aux problèmes im-
portants jusq u'au moment où elles auront
étudié suffisamment de questions de prin-
ci pe pour permettre aux commissions
techni ques un travail fructueux.

Hier après midi, le comité spécial pour
le désarmement moral a poursuivi ses tra -
vaux, sous la présidence de M. Perrier.

* *
Le comité spécial de dix-neuf membres

qui a été constitué , le 11 mars, par l'as-
semblée extraordinaire de la Société des
nations , avec mission de suivi e les événe-
ments d'Extrême-Orient et de préparer pour
le début de mai un rapport sur l'état du
conflit sino-japonais , s'esl réuni hier après
midi, à Genève, pour la première fois , sous
la présidence de M. Hymans (Belgique).

Après un échange de vues, le comité a
décidé de se réunir à nouveau cet après -
midi , jeudi , en séance publique , pour en-
tendre des exposés des délégués de la
Chine et du Japon.

• *
Lc traité de Versailles de 1919 avait

détaché le port et le territoire de Memel
(2-150 km2 et environ 140,000 habitants) de
la présidence prusienne

^
de Kœnigsberg (Eu-

rope orientale) el en avait fail un petit Etat
autonome, occupé et administré par la
France.

Mais les Lithuaniens, en 1923, occupèrent
de force ce territoire et , en mai 1924, une
nouvelle convention le rattacha à la Lithua-
nie, avec un régime d'autonomie , de repré-
sentation populaire et de liberté du transit
maritime, fluvial et terrestre.

Depuis lors , le territoire de Memel a été
administré par un gouverneur que nomme
le président de la république de Lilhuanie ,
assisté d'un directoire et d'une Chambre des
représentants.

Une crise politique a éclalé , il y a quel-
ques semaines ; le président du directoire
fut destitué par lc gouvernement lithua-
nien. Après de longues négociations ,
on avait cru; il y a une quinzaine de jours ,
qu 'un nouveau directoire allait enfin pou-
voir être constiué à Memel. M. Simailis ,
nommé président du gouvernement et
chargé de cette besogne par le gouverneur.
M. Merkys, s'était abouché avec les partis
de la majorité , auxqu els il avai t offert trois
postes sur cinq. On n'attendait plus que la
désignation de ces candidats.

Or, brusquement , jeudi dernier , un revi -
rement d'op inion s'est précisément mani-
festé chez les partis de la majorité. Ils ont
pris prétexte du fait qu'ils n'avaient pas
été avertis de la nomination de M. Tolisius
comme membre de ce directoire pour
demander un nouveau « délai de réflexion » ,
qui leur fut accordé.

Ce délai a expiré samedi. Ce jour-là,
les partis en question se sont décidés à
refuser l'offre de M. Simailis , en soulevant
même à nouveau la question de la prési -
dence du directoire .

Devan t cette attitude, M. Simailis , ayant
estimé avoir épuisé tous les moyens de
conciliation , a constitué un gouvernement
qui esl composé, à par t M. Simailis , de
M. Tolisius , déjà nommé, de M. Kadgynas,
qui fut pré sident du directoire de 192 7 ù
1930, cl de M. Reizgys , nationaliste lithua-
nien , qui fut également président.

S__ e_nel
B et son parti.

La constitution , dans ces conditions , du
nouveau directoire de Memel par M. Simaitis
a soulevé aussitôt de vives critiques dans
les milieux politi ques allemands.

La composition de ce directoire est. consi -
dérée , à Berlin , comme un « défi » aux
partis de la majorité de Memel , comme
un « affront » à la population allemande
du territoire en question et comme une
nouvelle violation du statut politi que de
celui-ci. Les journau x allemands s'élèvent
vivement contre ce qu'ils appellent les
« méthodes lithuaniennes ».

Hier mercredi, à Genève, les puissances
si gnataires du statut de Memel (Grande-
Bretagne , France, Italie et Japon) ont remis
au représentant de la Lithuanie une noie
de protestation contre ces derniers événe-
ments. Cetle note attire l'attention du gou -
vernement lithuanien sur le fait que les
promesses données par lui devant le Conseil
dc la Société des nations n'ont pas été
tenues et l'invite à nommer un directoire
qui jouisse de la confiance de la majorité
cle la Diète de Memel. Dans le cas où la
Lilhuanie ne donnerait pas suile à celte
demande, les puissances signataires seraient
dans l'obligation de • porter le différend
devant la Cour permanente de justice
internationale de La Haye.

* *
M. Lloyd George a prononcé hier , mer-

credi , à Londres , le discours que nous
avions annoncé et qui devai t marquer la
rentrée du chef libéral gallois dans la vie
politi que.

L'orateur a commencé par faire le procès
des membres libéraux du gouvernement
qui, naguère encore, étaient libre-échan-
gistes. Il a déclaré que, fait unique dans
les annales parlementaires et histori ques de
la Grande-Bretagne , ces chefs libéraux
avaient été entraînés par le courant con -
servateur.

Il y a six mois, le parli libéral avait ,
paraît- il , une forte influence aux Com-
munes. Le projet de tarif douanier était
alors sévèrement condamné par sir Herbert
Samuel , qui le qualifiait de dangereux.
Mais tout cela a changé. On a trompé les
libéraux en leur affirmant que , si on n'in-
troduisait pas le tarif , le pays allait à la
ruine.

Sir Herbert Samuel et ses collègues ont
laissé sombrer le libéralisme. Le parli
libéral n'est aujourd'hui plus rien ; il ne
compte plus et ses représentants au Par-
lement sont obligés de demander l' autori-
sation pour exprimer leurs op inions. Qu'ont
obtenu les libéraux en échange de l'appli-
cation du laril ? Bien.

Dans la politi que étran gère, le programme
défendu par le gouvernement à la confé-
rence du désarmement est beaucoup plus
faible que celui sur lequel s'étaient mis
d'accord , l'été dernier , les représentants des
trois part is.

Ce programme est inférieur à ceux de
l'Allemagne , de la Russie, de l'Italie et des
Etats-Unis ; il est loin d'avoir la hardiesse
de celui de la F rance.

M. Lloyd George a ensuile critiqué la
faiblesse dont le gouvernemenl britanni que
a fait preuve dans le conflit d'Exlrème-
Orient.

Revenant enfin à la politi que intérieure ,
il a fait un sombre tableau dc la position
actuelle des libérau x anglais , qui n'ont plus
ni aulorilé ni influence.

En terminant, M. Lloyd George a invité
tous ceux qui sont restés fidèles au libre-
échange à s'unir pour mettre fin à la
politique protectionn iste d'où vient , selon
lui , lous les maux.

La diatribe de M. Lloyd George , qui ne
contient rien de bien neuf , l'ait deviner
le désir ardent du politicien libéral
d'éliminer sir Herbert Samuel de la prési-
dence du par ti. Certes , les libéraux ont fait
<le»s sacrifices considérables en ce qui con -
cerne leurs idées ; ils pcnscnl ainsi Ira-

La session fédérale
Conseil national

La loi sur le blé
Séance du 16 mars

M. Musy, après avoir déclaré que le pr ix
du blé étranger en Suisse est le prix moyen
des dix dernieis mois, a montré que les trais
de douane doiven t cire ajoutés au prix de
revient.  C'est sur cette base qu 'on se fondera
pour que île pr ix d'achat dépasse d'au moins
S fr. 50 le pr ix  moyen du froment  étranger
rendu franco frontière suisse et dédouané.

Le Conseil fédéral se rallie au texte de la
majorité de la commission.

Le texte de la commission est voté contre
la proposition Roulel.

L'article 8 parle dlu traitement! epi'on fait
subir au blé insuff isamment  sec, insuff isam-
ment ne t toyé  et de qualité inférieure.

L'article .) fixe les conditions d'attribution
de la prime de moulure».

Elle esl fixée à 7 f r . 50 par quintal de grain

moulu. Une prime de 14 fr.  est allouée aux

régions au-dessus de 1100 mètres.
M. Bossi (Grisons), catholique, présente un

amendement permettant de faire des excep-
tions à cette règle.

M. Musy et les rapporteurs ne combattent
*_.» «_ , . „ i i _ > nrrnvnsilinn On a déià l a i l  unepas te l l e  proposition . On a déjà l a i t  une
concession en abaissant de 1200 mètres à
1100 mètres la l imi te  cle la majoration de la
prime. Lii proposition Bossi est repoussée.

Les articles suivants sont adoptés  sans

discussion. L'article 23 tra i te  de lii réduction

tles f ra is  tle transport en faveur de», la mino

lerie.
M. Grunenielder  (Saint-Gall) ,  catholique,

développe un amendement destiné à permettre

à la Confédération d'égaliser 'les frais  | de

transport  entre  les moulins de la frontière

cl ceux de l'intérieur.
M. Bulmer (Berne) , radical , présente un

amendement disant eme la Confédération
« prendra » au lieu cle « peut prendre » des

mesures pour alléger les frais de» transport.

M. Ast (Baie-Campagne) , pavsan , combat ce.

dernier amendement.
M. Œri (Bâle-Ville) , libéral , demande tpie les

minoteries cle la frontière soient mises sur lc

même pied que celles de l'intérieur.  11 serait

contraire à la const i tut ion tle» les placer daris

une si tuat ion inférieure , ce qui serait le cas

si l'amendement Griincnfelder é ta i t  accepté.

M. Foppai (Grisons)) ,  cathol ique , et M. Bau

manu (Argovie) ,  paysan , appuient lu* propo

sititm Grunenielder-.
M. Rochaix (Genève) fc radical, déclare que les

moulins tle la f ront ière  ont des d i f f i cu l t é s

plus grandes que ceux de l'intérieur.  Il combat

l'amendement (iriinenfelder.
M. Musy, chef tles finances , constate tpie le

pr ix  du pain à la f ront ière  et à l'intérieur sont

identiques. On a attaché trop d'importance à
.., ._ .„ ,,,,.,.i;,,,, rW trois  tle t ransnort .  Il V acette » question des frais de transport. 11 y a

les imp ôts , la main-d'œuvre, etc., qui influent

sur les prix. 11 demande le maintien du système

de l'a loi ct le rejet des amendements.

M. Gelpke (Bâle-Ville) combat la proposi-

tion Grunenielder.
M. Grutier (Neucliâtel) , socialiste, estime

qu'il faul laisse r au Conseil fédéral le soin

cle régler la question..
Les proposi tions Giiinenfelder el Balmer sonl
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Le subside anx caisses dé secours mutuel
Après un rapport de M. Messmer (Saint-

Gall), le Conseil vote une subvention dt
1 million par an à verser aux caisses de mala
die reconnues pendant cinq ans au maximum
jusqu 'à la révision de il a loi lédérale sur
l'assurance en cas de maladie et d'accidents.
Il s'agit de la prolonga tion dc l'arrêté de 1927 .
Une proposition de la -minorité, défendue
par M. Basset (Vaud) ct M. Biirklin (Genève).
tendant à porter la subvention à un million
ct demi est combattue par M. Schulthess ,
conseiller fédéral , et repoussée par 30 voix
contre 7.

Les mesures éeonotttlqûés
On discute ensuite de rappor t du Conseil

fédéral sur les restrictions d'importation , rap-
port approuvé la semaine dernière par le
Con.seil national.

M. Schœpfer1 (Sdleure) ' recommande l'appro-
bation de ce rapport en constatant que. les
mesures prises par le Conseil fédéral sont un
mal nécessaire.

M. Béguin (Neuchâtel) , faisant allusion à un
passage du communiqué fédéral , s'élève contre
tout projet d'impôt direct fédéral . L'impôt dé
crise est une possibilité fiscale qui doit rester
l'apanage des cantons.

M. Bosset (Vaud) constate de soil côté* epi'il
faut donner l'occasion à M. Schulthess de
s'exprimer sur cette question , et de dissiper
les craintes suscitées par certain passage de
son dicours. On voudrait savoir aussi quelle
politique de réalisation pratique le Conseil
fédéral compte suivre.

M. Bûrklin (Genève ) regrette que lies socki-
Kstes ne soient pas représentés dans la com-
mission du tarif douanier qui a examiné le
rapport fédéral. 11 propose de ne pas entrer
en matière'. La politique préconisée par le
Consei l fédéra l n'apportera pas l'allégement
nécessaire, mais, au contraire , une augmenta-
tion des dépenses pour l'assistance publique.

Après une brève réplique de M. Schœpfer
(Soleure) , M. Schulthess , conseiller fédéral ,
prend la parole pour •compléter par quelques
considérations le discours qu'il a prononcé
au Conseil national. H t ien t à constater tout
d'abord que les mesures prises jmr ie Conseil
fédéral ont. eu l'approbation de lous ses mem-
bres. L orateur indicpi e ensuite certaines causes
de la crise. Il fait observer que, dans les pays
industrialisés depuis for t longtemps , le niveau
de l'existence et le coût de la production sont
plus élevés que dans les pays où l'industrie
s'esl implantée plus réccmuuent.

Le Conseil fédéral n 'estime pas que la baisse
générale et illimitée des salaires soit une
paneicée.

11 n'en resle pas moins que , sous la pression
des circonsiaftpès'"" et par d'affaiblissement de
notre pouvoir d'achat, el de 'consommation ,
nos prix devront s'adapte r jusqu 'à un certain
point à *eîeux de l'étranger.

Les salaires baissent graduellement. Mais on
a souvent exagéré l'influence des salaires sur
le coût de la production. Un ajustement des
prix s'imposera , que nous le voulions ou non .
Le but de la politique économique fédérale
esl de prévenir le.s conflits d'intérêt ou d'en
atte.nuer les répercussions.

Répondant ensuile à MM. Béguin et Bosset ,
le chef du Déparlement féd éral de l'économie
publique déclare cpie le Conseil fédéral n'a.été
saisi d'aucu n projet comportant lai création
d'un « impôt de crise » fédéral et qu 'il n 'envi-
sage pas non plus la prolongation de l'impôt
de guerre. M ,; Schulthess a personnellement
une idée dont il n'a pas encore parlé à ses
collègues et qu'il soumet au Conseil des Elats
à litre de suggestion. Il voudrait opposer à
l'initiative eii faveur des vieillards un contre-
projet permettant d'affecter à la lutte contre
la* crise , et , à l'assistance des chômeurs en
particulier, une partie de la recel_* fiscale du
tabac et de l'alcool.

Celte proposition fait la joie de M. Schœpfer ,
radical, qui la considère coimtte <* un excel-
lent moyen de combat . contre l'initiative dc
l'aumône » el 1 indignat ion de M. Klœti , qui ,
au nom du pa'rli socialiste, annonce le dépôt
prochain d'une proposition tendant à la pro-
longation de l'impôt de guerre ; tandis que
M. Evc'qupz, proteste en termes énergiques con-
tre le terme d' « initiative de l'aumône »
appliqué à >tfne- requête signée par plus de
51 mille Citoyens désireux de procurer aux
vieillards nécessiteux non pas tirte « 'âumotte » ,
mais un secours provisoire , en attendant ¦ la
création d'tu _ véritable assurance.

L'entrée en matière esl -ensuite votée par
33 voix contre les deux socialistes et le rapport
approuvé par 34 voix.

On vote ' encore sans débat les mesures
concernant l'assainissement du commerce du
beurre.

La séancfe est levée à 12 h. 45,

¦Séance de relevée

,Le,, Conseil , aborde la convention avec la
Grapde-B'ret. gne et l'Allemagne sur la double-
imposition.

M. Riva (Te.ssinj. estime que là conclusion
d'arrangements , de «e genre doit rester du
domaine des cantons . Il renonce, toutefois à
faire une proposition à ce siljct.

M. Klœli (Zurich) voudrait qu'on trouvât
un moyen de sévir contre les étrangers qui -ne
payent pas dii tout d'inipf_ .

Les -coYivehïions sont ensuite ratifiées.
Puis on reprerid le code pénal à l'articl e 107.

La majorité de la commission , représentée par
M. Baumann (Appenzell), présente un nouveau
texte. Au nom de la minorité, MM. Stîter
(Schwytz), . Savoy (Fribourg), et Week (Fri -
bourg) combattent cette Solution intermédiaire
et proposent de biffer l'article 107,

•M. Klœti (Zurich) propose de supprimer le
dernier alinéa de cel article.

M. Ha»l_erlin , conseiller fédéral , estime qm
le texte de la commission comporte des garan-
ties suffisantes. Il combat ' les propositions de
lii minorité.

On passe au vole.
L'amendement Klœli est repoussé par 29 voix

contre 7 ct l 'article 107 adopté dans la teneur
de la commission pan 18 voix contre 13 et
quelques abstentions.

Lk séance est levée à 19 h. 15.

Parti conservateur suisse

Le comité 'central du parti conservateur-
catholi que s'est réuni à Berne , hier mercredi ,
sous la présidenc e de M. Guntli , conseiller
national , vice-président. M. Guntl i , en ouvrant
la séance, a rappelé la mémoire de Mgr Gisler ,
évêque auxiliaire de1 Coire; qui était membre
du comité. Après tin bre f exposé du président ,
le comité a décidé de désigner une commission
chargée d'étudier - les propoSittons contenues
dans l'initiative en faveur de la vieillesse . La
commission , qui sera présidée par M. Perrier ,
conseiller national , devra présenter an rapport
et des propositions à la séance du comité central
qui se tiendra avant la session de juin. Le
comité central exprime le vœu que les vieillards,
les veuves et . les orphelins soient l'objet de
mesures transitoires .

Après un rapport de M. von Malt , conseiller
national , sur la question des arts el métiers ,
le comité a adopté la résolution suivante :

« Le comité central du par li catholique
conservateur suisse est d' avis que la protection
des arts et métiers ne doit pas être limitée à
la lutte contre la concurrence déloyale, mais
doit tendre à protéger les biens moraux du
peup le et avoir en vue la protection des intérêts
des autres classes. En outre , la loi devra favo-
riser une fixation équitable des prix , l'enir 'aide
professionnelle et la protection efficace des
classes moyennes. »

M. Musy a fait un exposé captivant de la
situation financière et économique de la Suisse .

Une conférenee sur l'Algérie
Au Cercle des Amitiés catholi ques de Zurich

Une conférence d' un vif intérêt a été donnée
récemment à Zurich par M. Marcel Gudin , de
Genève , directeur de l'office français du tou-
risme.

C'est en qualité de « chargé de mission
commerciale cn Suiss-e par le gouvernement
général de l'Algérie » que M. Gudin présenta
son sujet dans la coquette salle de concert
des _ Kaufleutcn » . Dans l'auditoire se trou-
vaient des personnalités françaises et suisses ,
ainsi que plusieurs délégués ou membres de
l'Automobile-Club suisse et du Touring-Club
suisse, sections de Zurich.

Après d'aimables paroles à l'adresse du
Cercle des Amitiés catholi ques , organisateur
de la conférence , l'orateur entrqirit l'histori-
que de l'Algérie, la princi pale des colonies
françaises. Ce territoire , situé au nord-ouest
de l'Afrique et qui forme "l'Algérie actuelle ,
fut occupé par les Berbères des la plus haute
anti quité. Depuis le VI ma siècle avant Jésus-
Christ , le pays passa sous la domination des
Carthaginois , puis , après les guerres puni ques ,
sous- celle des Romains et connut dès lors
une prosp érité exraordinairc. Dévastée ensuite
par les Vandales , puis successivement occupée
par les Bysantins , les Arabes et les Turcs, cette
rég ion devint un vrai repaire dc pirates ayant
à leur tête les fameux frères Barberousse.
Ni les expéditions de Charles-Quint et de
Louis XIV , ni celle de lord Exmouth en 1816,
n'eurent raison des pirates. La conquête
proprement dite du pays ne commença qu 'en
1830 par les troupes françaises chargées de
venger une insulte faite au consul de France
pur le dey Hussein.

Peu à peu , avec une ténacité et une persévé-
rance admirables , en soutenant de vives luttes , en
particulier contre le célèbre Abd-el-Kader , les
troupes françaises , sous la conduite du général
Bugeaud, achevèrent la conquête , du pays.

Après celte partie histori que , l'orateur s'est
attache à démontrer lés bienfaits imimenscs,
tant au point de vue moral que matériel; qu 'a
p rocurés à l'Algérie la colonisation française.,
Eu effet , ce pays prit , dès lors , son essor et
s'est développé extraordinaireinent dans tous *
les domaines.

Au point de .ut » commercial , l'énoncé des
chiffres des statisti ques est éloquent . C'est
pur milliards que se comptent les résultats
obtenus et si la crise mondiale affecte égale-
ment l'Algérie , ce pays ii'ért ' resté pas mcMils
une source de" revenus d'une grande richesse.
Parmi les multi ples produits de ce sol fécond ,
il faut mentionner spécialement l'alfà , plante
don t oïl fait du papier , le coton et les oranges ,
les dattes , etc. D'importants vi gnobles' pro-
duisent égaîement d'excellents vins dont la
gamme s'étend du blanc au rouge et qui méri-
teraient d'être plus appréciés. Les moutons
sont aussi exportés en quantités considérables.

Après ce tableau qui fait ressortir d'une
façon éloquente l'œuvre magnifique de colo-
nisation de la France, -l'orateur a décrit encore
l'Algérie touristique. Ce pays, dit-il , ne doit pas
êf. e visité superficiellement , comme lc font
trop cle touristes , mais en détail , seule manière
de se bien pénétrer de son étrange beauté.

Cetle conférence , chaleureusement applaudie ,
fut suivi e de la projection de superbes films
qui communiquèrent aux spectateurs ravis ,
l'enchantement de fraîches oasis aux immenses
palmeraies , et les transportèrent dans des sites
p ittoresques et vers les minarets qui se décou-
pent dans un ciel d' un bleu immuable.

Notons encore la charmante réception qui
réunit quelques personnalités autour du dis-
tingué conférencier et au cours de laquelle de
délicieux vins algériens furent dégustés*

La vie économique
Les entrepreneurs suisses

La Sociélé suisse des enlrepreneurs a lenu ,
à Lausanne, dimanche , sa 34me assemblée
générale ordinaire ; 500 entrepreneurs du bâti-
ment et des travaux publics , venus de toutes
les région s du pays , y assistaient.

La Société public chaque année- un rapport
sur son activité durant 1 exercice annuel
écoulé. En complémen t du rapport 1931, le
président central , M. Cagiihiut , a exprimé les
craintes que fait naître? , après une période cle
grande activité de lu construction , le développe-
ment futur de l 'industrie du bâtiment. La
prospérité du bâtiment découle en effet de la
prosp érité générale , tandis que , d'autre part ,
les prix de la constructio n exercen t une in-
fluence considérable sur les frais de la pro-
duction nationale, Aussi l 'industrie du bâtiment
doit-elle prendre garde , plus qu 'aucune aiilre
branche'de production , à' suivre de * très près
le mouvement génc-iral des prix. Dans ces con-
ditions? , à l'heure actuelle ntitamm.nl, ' une
réadaptation des facteurs de prix du bâtiment
s'impose de toute nécessité. Cela* concerne , en
première ligne, les ' salaires ' tout 'comme le.s
matériaux,' pour autant qu une telle réadapta-
tion ire s'est pas encore réalisée. .. - ¦

Sur proposition de la direction centrale ,
l'assemblée décide, ensuite de charger le comité
central de constitue*, à titre provisoire , et de
mettre en action à l'essai, et si les conditions
de départ paraissent satisfaisantes ,,une caisse
de compensation destinée à payer de.s indem-
nités aux ouvriers et employés astreints au
service militaire , causse dont le principe avait
dcljà été voté en 1931.

L'assemblée aiùtorîse également le comité
central à soumettre aux autorités fédérales
des règlements instituant dles examens de maî-
trise dans l'entreprise d'une part , et , d'aUïft
part , partant la réorganisation des programmes
et des examens d'apprentissage des métiers du
bâtiment , et cela en partan t de l 'idée d'une
étroite collaboration avec le.s cantons.

La direction centrale , enfin , reçoit mandat
de poursuivre sa politique d 'assai îissemeh t des
conditions de concurrence el de soumission : les
pourparlers engagés avec les organisations
suisses d'ingénieurs et d'architectes , en vue de
reviser les normes relatives à 1 adjudication et
à l'exécution de travaux du bâtiment sont
approuvés , dans l'idée epi'il sera possible
d'arriver à tenir 'compte de ton s les intérêts
légitimes en jeu et de prévoir une application
généralisée de ces normes.

Après approbation des comptes annuels,
Fâssembléè décide sur proposition du comité
central , d'abaisser d'un tiers le taux de coti-
sation pour 1932, MM. Hermann Gossweiler ,
ingénieur à Zurich , et Hans Riiesch , ingénieur
à Saint-Gall, ont été élus comme membres de
la direction centrale en remp lacement de
MM. Edouard Locher , ingénieur à Zurich , et
Jean Ficyenmuth , entrepreneur à Frauenfeld ,
décèdes durant l'exercice 1931. Au banquet qui
suivit rassemblée, de chaleureux applaudisse-
ments saluèrent les discours du président et
de M. Porchet , conseiller d'Elat.

PE TI TE GAZETTE
Le centenaire de la moft de Cnvier

Ce célèbre naturaliste est mort à Paris , le
13 mai 1832. C'est sa ville natale , Montbéliard
(Doubs) , qui s'est chargée de célébrer ce
centenaire. Les fêtes auront ilieu les 10 et
11 juillet ; le comité entend lui donner un
caractère international ; des universités étran-
gères seront représentées . Un « comité
d'honneur » a é»lé constitué sous le haut
patronage de M. Doumer ct du ministre de
l'instruction publique.

AVIATION
Le voyage du comte de Sîboiir

On apprend tpie le vicomte cl la vicomtesse
dc Sibour , dont on élait sans nouvelles depuis
le 26 février , date à laquelle ils avaient quitté
Dakar (Sénégal) , ont atterri  sains et saufs à
Niamey (Afri que centrale) .

Le « Biarritz » fait esCale ù Karalchi
L'avion français Biarritz , qui , avec l'équipage

d#. Vern eilb , . Devé , « Munch , .tente un,„ yoya^e .
par étapes France-Nouméa (Nouvelle-Calé-

.do-iie) , a atterri mardi à Kâraiclîi , - venant de
Bassora. Calcutta sera le but de la prochaine
étape.

L'avion parachute > *t t
Les technicien s de l'aéronautique des Eials-

Unis, auraient , disent-ils , lies premiers , pensé
à réaliser l'avion parachute.

Or , celle idée est européenne . Elle, a vu
le jour en France el a , été proposée aux
services de l'aéronautique , qui l'ont retenue
dès l'année 1927. ,

L'avion — monoplan nvélalhque et fuselage
trl-moleur — présentait comme principale
particularité une partie amovible constituée
par une cabine , disposée sur la partie centrale
de l'aile, suspendue , indépendante de la struc-
ture propre de l'appareil , pouvant constituer
un wagon léger ct confortable.

Indépendante également du poste de pilotage ,
(logé dans la partie central e de l'aile , elle
pouvait êlre larguée en vol , un espace spéciale-
ment réservé étant prévu pour recevoir un
parachute de dimension appropriée .

Comme on le voit , ce projet présentait de
sérieux avantages , mi point de vue utilisation
de l'avion , et ui_ réel souci de sécurité pour
les passagers.

Les personnes qui nous demandent
iin changement d'adresse sont priées
de joindre à leur avis un timbre de
SO centimes.

ETRANGER
L'Allemagne et les pays danubiens

Berlin , 11 mars.
Le gouvernement allemand est d'accord avec

le gouvernement français sur Ja nécessité d'un
secours décisif en faveur des pays danubiens.
Le gouvernement allemand a toujours été d'avis
que le meilleur moven de surmonter les diffi-
cultés est tle créer une région économique
donl la structure permettrait l'écoulement
du surcroît des produits agricoles des pays
agraires du sud-est de l'Europe. Ce but ne
pourrait cependant pas être atteint uni quement
par le groupement des pays danubien s, comme
le prévoit la propo sition française . Le groupe
devrait s'étendre k aux grands territoires qui
absorbent des produits agricoles. Un groupe
économique ne s'étendanl qu 'aux pays danubien s
aurait pour conséquence de limiter les débou-
chés de l'économie allema nde. Lc gouvernement
allemand est d'avj s * qu'pii. pourrait porte r
rapidem ent aide à l'Auriche en ' dëiriariddntr aux
pays voisins de ' PAt-trie he * et à. d'autres
d admettre les exportation s autrichiennes a des
conditions privilégiées.

On pourrait aussi apporter un allégement à
l;i Hongrie et aux autres pays danubien s qui
ont un , surcroît de production agricole en
demandant aux pays qui absorbent ces pro-
duits el accorder cles droits préférentiels.

Le gouvernemen t allemand considère tpie
c'est par l'entente de tous les pays intéressés
qu 'on pourra porter l'aide la plus rapid e et
la plus efficace aux pays danubiens. C'esl dans
ce sens qu'il a répondu à l' appel du gouver-
nement autrichien .

LE COMFLIT DE MEMEL

LE ROI GUSTAVE V DE SUÈDE
que là Société des nations priera probable-
ment d 'intervenir dans le confli t  de Memel ,
entre l 'Allemagne el la Lilhuanie , en qualité
d 'arbitre.

La nouvelle politique irlandaise
Paris , 16 mars.

On mande de Londres à l'agence Havas :
« Malgré l'absence de toute déclaration

ministérielle dans les formes protocolaires , les
réponses de M. dc Valera aux membres du
parli Cosgrave et du Labour Parly el quelques
déclarations de ses collaborateurs permettent
d avoir une idée de la politique qu 'entend
suivre le leader irlandais. M. de Valera a insisté
à nouveau sur la nécessité d'abolir le Serment
d'allégeance à la couronne et , d'aulre part ,
(est-ce là la concession prévue aux partisans
t ravaillistes ?), il a manifesté son intention
d'établir un plan général pour remédier . au
chômage .

« En outre , on relève actuellement dans la
presse que le ministre des finances irlandais ,
d' accord avec le président du Conseil, désire
utiliser le montant des annuités dues à la
Grande-Bretagne pour maintenir , en dépit de
la crise , le taux des soldes de la garde civile.
Enfin , le mot d'ordre de la politique com-
merciale du nouveau gouvernement sera :
rien ne devra êlre importé en Irlande , qui
puisse être fabriqué et cultivé dans l'État .libre. »

I,a statue de Maugiu
La, statue du général Mangin sera inaugurée

sh'medi , * à Paris , .place Denys-Cochin , laquelle ,
située dans le 7mc, arrondissement (celui où'
Mang in habitait quand il mourut), se trouve àî
l'intersection des avenues La Tour-Maubôurg,
de Lowendal et de Tourville , derrière les1
Invalides. ' .

AUX INDES

Bombay, 17 mars. ;
On retrouve dans le bulleti n publié par l(j

Congrès les mêmes manifestations' d'hostilité à
l'égard de la Grande-Bretagne ct le même mol!
d'ordre de boycottage el de sabotage qui ontj
récemment rendu nécessaire l' arrestation dd
Gandhi.

C'est ainsi que ce bulletin enumérant les
princi paux devoirs des habitants cle l'Inde
proclame : < Nous devons organiser un boycot-
tage tel que notre derrtière tentative n'appa-
raisse que comme un signe àvaiU-courcur de
ce epii va se passer maintenant . La Grande-
Bretagne est le démon de l'Inde . Les marchan-
dises britanniques sont le. poison de l'Inde.
Il faut en débarrasser le pays. »

Le bulletin conclut en aff i rmant  le droit
pour le peuple de renverser la bande d'exploi-
teurs étran gers . .

Dans le ministère japonais
Foldo, 16 mars.

A la surprise générale , M. Inukaï , président
du Conseil, a décidé à la dernière minute de
s'adjoindre le portefeuille de l'Intérieur , laissé
vacant par la démission de M. Nakahashi. On
s attendait à voir ce dernier remplacé par
M. Suzuki, ministre de la justice. C'est à la
suite de dissensions qui se sont fait jour au
sein du parti scyiukaï que le président du
Conseil a pris cette décision subite.

NÉCROLOGIE

Mgr Bandurski
On nous écrit de Pologne :
Avec Mgr Ladislas Bandurski , évêqtie titu-

laire», qui vient de mourir à Vilna, disparait
une des personnalités les plus marquantes de
l'épiscopat polonais. Sa mort est envisagée
comme un deuil national , et . le fait cpie
M. MoscicUi ,(président de la République , ainsi
qiœ les membres du gouvernement, le prési-
dent du Conseil-en tête, se sont_ rendus de
VarsQvie à Vilna pour prendre part aux
obsèques nationales et que le maréchal Pil
soudski , absent de Varsovie , s'y est fait repré-
senter , le prouve suffisamment.

Mgr Bandurski était né , en 1865, à Sokal ,
ancienne Galicie orientale. Il fit ses études de
p hilosopbie et de théologie à Leihberg et ensuite
à Rome, puis il fut promu à la charge de
chancelier de l'évêché de Cracovie. Collabora-
teur du cardinal Puzyna , il se rendit célèbre
dans toute la Pologne par ses prédications , qui
attiraient des foules d'auditeurs , avides d'en-
tendre cette parole de génie qui l'a l'ail con-
sidérer comme l'héritier direct de Skarga , le
grand préd icateur polonais du temps de la
Renaissance. Les sermons de Mgr Bandursk i
étaient , en effet , imprégnés du plus sublime
patriotisme, trait qu 'il partageait avec Skarga .
Aussi n'y avait-il pas, avant la guerre, une
seule Cérémonie patriotique à laquelle il ne
prit part , au nom du clergé polonais , pour
fortifier et élever les cœurs , au milieu des
calamités qui frappaien t la Pologne. Il sut
admirablement servir l'Eglise et être , en même
temps , l'apôtre de la cause polonaise.

Nommé évêque coadjuteur à Lemberg
(Léopol), il déploya dans ce poste Une activité
féconde , tant par là parole que par la publi-
cation d'ouvragés où se révélait sa constante
préoccupation du bien de l'Eglise ct de la
pairie .

Lorsque la guerre éclata , Mgr Bandurski
salua avec enlhciusias*mte la formation des
Légion s polonaises cpie faisait surgir le maré-
chal Pilsoudski , d'accord avec l'Autriche, poui
combattre la Russie. Mgr Bandurski aban
donna alors son siège épiscopal et descendit
dans les tranchées , comme aumônier des
Légions. Distingué de multi ples façons , par le
gouvernement polonais , pour ses mérites, il
avait là jouissanc e d'un des palais de Vilna ,
où il est mort.

Ses obsèques fuirent l'hommage spontané
rendu par la population de la ville et la
Pologne tout entière à l'homme de grand
cœur qu 'était l'illustre disparu. L'archevêque
cle Vilna , avec l'assistance de trois évêques,
officia ; le cercueil fut porté par les minis-
tres d'Etat. On évalue à 100 le . nombre de
délégalioris et organisations diverses, qui pri-
rent part à la cérémonie funèbre , arrivées de
toutes paris , de Pologne. Le Saint-Siège s'était
associé à ce deuil , par un télégramme à
l'archevêch é de Vilna . Le corps a été inhumé
dans la cathédrale de Vilna.

La mor t de Mgr Bandurski a précédé de
quelques jours , à peine , les solennités, qui
devaient avoir lieu , en son honneu r, à l'occa-
sion du 25mè anniversaire de son épiscopal.

A. B.
M. le colonel Secretan

Hier soir mercredi , est décédé subitement
d'une attaque cardiaque, à l'âge de cinquahtc-
'cînq ans , lc colonel Isaac Secret an, instruc-
teur du Ier arrondissement. Il était le fils du
colonel Edouard Secretan, directeur de la
Gazette de Lausanne.

M. le colonel Secretan avait été blâmé, il
y a quelques jours, au Conseil national ,
poilr un discours prononcé au radio sur le
désarmement.

Le petit-neveu de Musset
Hans Musset , le petit-neveu d'Alfred de

Musset qui, comme peu de gens le savaient ,
vivait en Hongrie , vient de mourir à l'hôpital
Saint-Jean de. Budapest. ..

Sa vie fut un roman. Son père, le fils de
Paul die Musset , ârvaît émigré en Allemagne et
y 'était devenu sujet allemand. Hâns lui-mêm e
avant encore, pendant là guerre, quitté l'Alle-
magne pour la Hongrie où il acquit une grande
propriété à Pœlœskefœ, dans le co'mitat Zala ,
et la naturalisation hongroise. Il épousa plus
tard la sœur du médecin-chef d'un hôp ital ,
le docteur Lénard, et en eut deux enfants.

En nettoyant , il y a. quelques semaines, son
revolver, il se fit une blessure en apparence
légère, à la main. Maïs la plaie s'étant aggra-
vée, il s'ensuivit Un empoisonnement du sang
auquel le. dernier parent de Musset succomba
à l'âge de 46 ans, malgré les soins les plus
minutieux et dévoués des médecins. *

NOUVELLES DIVERSES
Les gou vernements de l'Egypte , de Pologne,

de Roumanie, dé Suisse, de Lettonie et de
plusieur s autres pays seront officiellement
représentés à la foire du Levant , qui sera
inaugu rée à Tel-Aviv (Palestine), le 7 avril.

— La femme de. Gandhi a élé arrêtée de
nouveau , près de Rombay, el 'condamnée à six
mois de prison.
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EN IRLANDE

Le p remier acte  du  nouveau président de nombreux automobilistes leur ont of f e r t

l 'I r l a n d e , M .  de Valera , a élé de signer un leurs services pour les ramener dans  leurs

décrel d 'amn i s t i e  en f a v e u r  de lous les f oyers .
pr i sonni ers  p o l i t i ques incarcérés sous le No t re  cliché rep résente  l 'annonce de ce l le

ré g ime Cosgrave. Les détenus libérés on! décision dans  un quartier de D u b l i n .
élé salués  p ar une f o u l e  en thousias te  el de

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Clémenee de princes

L'Italien De Rasa, auteur  de l 'a t ten ta t  coin
mis en 1929 contre le prince-héritier d'Italie
à Bruxelles, vient de faire l'objet d' une mesure
de clémence.

Statuant sur la proposition du minis tère  elc
la justice » et tenant compte» du désir que le
prince et la* princesse ele Piémont lu i  ont
exprimé , le roi Albert a accordé au condamné
remise du restant de sa peint » . De Rosa,
condamné à cinq uns d'emprisonnement par
la Cour d'assises du Rrabant , était détenu
depuis 2 ans V-i .

Le prétendu attentat contre Hitler

L'administration des chemins de fer an-
nonce' , au sujet du pré tendu attentat commis
eont re  un train efians lequel voyageaient Hitler
et le Dr Frick , en Saxe, que l'affaire se réduit
à un incident ins igni f ian t .  L'enquête a établi
que la voi lure  n'a pas été endommagée pur

j Ur.».- h a l l e , mais  par une p ierre. 11 esl pr obable
que ex i l e  p ierre aura été projetée dans cette
direction au cours d'un match de football qui
se déroulait non loin de la voie ferrée, au
moment du passage du train .

Encore un enlèvement â New-iork

Mardi, à New-York , trois hommes armés
onl enlevé le nommé Frank Rosenblock , em-
ployé d' un établissement, au moment où il
sortait d'une banque, porteur cle près de
25 ,000 dollars (125 ,000 francs) . Rosenblock a
élé aveuglé et jeté dans une automobile qui
a disparu.

Un hydravion tombe clans un étang

Hier mercredi , un hydravion militaire a
capoté dans l'étang de Rerre, près de Mar-
seille. Un soldat a été tué. Les quatre autres
membres ele l'équipage ont été plus ou moins
grièvement blessés.

A la recherche de l'enfant de Lindbergli

A l' arrivée du paquebot Roma , le consul
américain à Nap les a procédé à de longues
recherches à bord , afin de retrouver les traces
«l u  fils île Lindbergh. Le Roma élai t  parti
de New-York île jour epi i suivit la d ispar i tion
de l'enfant .  Ces recherches n'ont donné aucun
résultai. Lu police, américaine croit que
l'enfant n élé confié à une femme cl que les
ravisseurs oui pris soin de teindre en noir
les cheveux blonds de l'eiil'anl.

Le feu dans une mine

Un feu de mine s'est produi t  hier , mercredi ,
à 350 mètres de profondeur , au pui ts  Kohinor
des mines de Bruch (Tchéco-Slovaquie) . En un
clin d'oeil', le fèu prit une large extension . Les
ouvriers  occupés au service de surveillance onl
été bientôt asph yxiés par les gaz de carbone.

A l'exception de huit hommes, dont trois
surveillants, qui  eurent leur re t ra i te  coupée par
les gaz , tous les mineurs ont été sauvés du
puits. Les hu i t  hommes restés au fond de la
mine parv inren t  à faire entendre des signaux
permettant d 'en déduire qu 'ils cherchaient à
gagner une issue. Des équipes de secours ne
purent cependant rejoindre les malheureux en
raison de lu chaleur suffocante qui régnait dans
les galeries.

Depuis lors , les huit mineurs n 'ont p lus donné
signe de vie. Les recherches se poursuivent
activement. Toutefois , d'heure en heure , la
crainte  ele ne plus les retirer v ivan t s  augmente».

Dix mineurs tués par une explosion

Une exp losion s'est produite dans la mine
de Futago, préfecture de Nagasaki (Japon | .
Dix mineurs ont élé tués , vingt-deux aut res  ont
•Hé grièvement blessés.

Collision de bateaux sur lc lac cle Constance

Hier , mercredi, par su i te  du brouillard, deux
bateaux assurant le service sur le lac dé
Constance- sont entrés en collision . 11 s'agit du
bateau autrichien Dornbirn et du bateau suisse
Porschaeh , qui , tous deux , ont été assez forte-
nient endommagés.

La peste dans l'Angola

Lc ministre por tuga i s  des colonies a fa i t
ouvrir  un crédit spécial pour  organiser la
défense contre la pesle qui sévit  dans l'Angola
(sud tle l'Afrique) .

Après une erreur judiciaire

L:i première -Chambre tlu tr ibunal ele Paris
a rendu, hier , mercredi, son jugement dans le
procès intenté par le tai l leur arménien Miche)
Almazian, à M. Amy directeur in tér imai re  eles
services dc» l'identité judiciaire, à qui  il repro-
chai t  d avoir , par les conclusions de son rap-
port , été la cause tle son arrestation et de son
long séjour en prison préventive. Almazian a
été débouté tle sa requête et condamné aux
dépens.

On sait qu 'Almazian avai t  été faussement
inculpé d'assassinat.

Chute d un avion dans une rue

A Lille», hier mercredi , un avion , 'p iloté par
M. Vanticheleu , de Tourcoing, dans lequel
avait pris  p lace M. Lefèvre, est tombé
alors qu 'il se t rouva i t  à quel que cent mètres
au-dessus cle la ville et il est allé s écraser dans
la rue Armand-Carrel, où il a pris feu , b rû lan t
vives les deux personnes epi i lc montaient cl
met tant  le feu à un estaminet qui se t rouva i t
à cet endroi t .

SUISSE
Que s'est-il passé ?

On nous écri t  :

Près de Sion . à proximité! des entrep ôts
Meyer , à l'embouchure die la Sioniie , il a été
découvert , hier mal in  mercredi , dans le, li t
du Rhône, le cadavre d'Un homme dont la
tête était presque séparée du t ronc.  Le t r ibunal
de Sien s'est rendu sur les lieux , accompagné
d'un médecin. 11 semble bien que ce corps a
séjourné quel ques semaines dans l 'eau. On
rapproche celle lugubre trouvail le avec les
constatations qui ont été failes voici un mois
environ , sur le pont  du Rhône , entre Saint-
Léonard et Bramois. Des traces de sang avaient
été relevées alors sur le parapet , qui  témoigne-
raient qu 'un t l r ame  s'est déroulé à cet endroi t .

LES SPORTS

La coupe Davis dc tennis

Le malch de tennis Suisse-Belgique, comptant
pour le premier tour  tle la coupe Davis , est
maintenant fixé ; il aura lieu à Bruxelles, les
l'"' , 2 et 3 mai.

Pour l'équipe suisse dc football

Le premier match d'entraînement de l'équipe
suisse de football aura lieu à Zurich, le mer-
credi précédent le match internalional contre
la Tohéco-Slovaquie, qui se jouera à Zur ich ,
le 17 avril.
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Gchos de p artout
EPAVES

De Jean Renouarcl, dans le Journal des
Débats :

La mer , après chaque tempête , dépose le
long de ses rivages d'informes débris, plus
mélancoliques encore sous la clarté du soleil
revenu : étraves de barques , sorties du port
toutes voiles dehors pour un beau voyage, avec
leur cargaison de rêves et d'espoirs ; objets
divers , déchiquetés, roules, souilles, hier com-
pagnons muets de ceux qui voguaient en chan-
tant et semblant garder encore à présent ,
comme certains coquillages le bruissement des
flots , l'émouvant murmure des voix qui se sont
tues.

Et, cependant , tout continue . Là-bas, dans un
village ignoré*, quelques noms se sont ajoutes
à d'autres, inscrits déjà sur les dalles du petit
cimetière ; une cloche a sonné le glas ; au
passage de ses vibrations funèbres, des femmes
se sont signées ; elles ont demandé : « Qui
est-ce ? » , et puis ont repris leurs travaux QU

leurs ' plaisirs. La nature a laissé, fleurir ses
vergers, verdoyer ses herbages, mûrir  ses
fruits, chanter ses oiseaux ; sa sève s'est in-
filtrée partout, ouvrant  l'écorce des buissons et
des arbres , brisant la coquille des œufs au l'on!
des nitls , semant des graines élans chaque tente
tles murailles, recouvrant même les pauvres
choses rejetées sur la rive d' une sorte cle renou-
veau. Mais les êtres qui, il y a quelques jours
encore, faisaient des projets d' avenir , riaient ,
aimaient , ceux-là s'en vont maintenant  à la
dérive , entre deux eaux , entraînés par quelque
mystérieux courant vers Je grand inconnu.

La vie, comme la mer , a ses épaves. Je son-
geais à quelques-unes d'entre elles en écoutant
des disques de danses, et j'évoquais une épo-
que si proche encore et de'-jà pour tant  si loin-
taine, où , dans une soirée , une simple < sau-
terie » , comme on disait alors , une femme au
visage fatigue», discrètement habillée, a t ten t la i t
timidement , un peu en marge cles invités , l'ins-
tant  de se mettre au piano. C'était la « ta-
peuse » , celle grâce à qui  les autres , les pri-
vilégiés , pourra ien t  enf in  s'amuser. Elle allait,
pendant des heures, faire courir ses doigts sur
les touches et donner ainsi aux. jeunes couples
un divertissement , une joie qu 'elle ne parta-
gerait pas.

Elle avait mis pour  venir  sa plus belle robe.
Peut-être , malgré ses expériences répétées, un
beau songe persistait-il, l' espoir de quelque
miracle qui al lai t  met t re  sur son chemin la
for tune  et le prince charmant .  Et elle avail
soigné sa coiffure, et sa vieille maman la re-
gardait  avec tendresse , inspectait sa toilette ,
lui  s ignalait  une mèche de cheveux rebelle , lui
recommandait de bien se couvrir , fière, comme
il convient , de son enfant , et lui disant : « Tu
seras la plus belle . N ' oublie pas ta musique
surtout .  — Oh ! je -connais mon répertoire par
cœur. — Crois-moi, c'est plus prudent ! » Elle
parlait avec son rouleau sous le bras, contente ,
malgré tout , dc se mêler à ce luxe qui n'était
pas pour elle. Et puis , qui sait '?...

On la recevait gentiment , avec la réserve qui
convenait. Elle était pay ée, n'est-ce pas ?
alors ! Elle devinai t  bien cpie certains jeunes
gens disaient : « Elle esl gentille , la p ianiste >> :
mais , au regard qui accompagnait cette ré-
flexion , elle eût préféré n 'avoir pas compris.
N 'impor te  ! elle gagnait sa vie, elle apportait
un peu de bien-être à sa mère , et c'est dans son
humble foyer que se réalisait ainsi le conte
cle fées qu 'elle poursuivai t  cn vain ailleurs.

Ah ! pauvre enfant ! Si elle avait pu prévoir
l' avenir ! Aujourd'hui , ' plus de piano, plus de

< tapeuse » . Une simple boîte mécanique les
remplace l'un et l'autre. Il p araî t  que c'est le
progrès ! Qu'est-elle devenue ? Une épave.
Quels courants l'ont emportée ? Nul ne le sait.
Personne ne pense p lus à elle. Et la vie con-
tinue...

MOT DE LA FIN
Entre automobilistes :

— L'autre jour , à 150 à l'heure, je perds
une roue...

— Et lu ne l'es pas tué ?
— Non. , -c'était lii roue de secours !

Pour la langue f rançaise
Le véritable sens du mot crever est le sens

propre d'éclaler par une pression ou un effort
violent : Le sac a crevé ; crever un abcès ;
pneu crevé.

Mais l'Académie a accepté le sens figuré du
mot crever dans les expressions suivantes :
Crever d'embonpoint , crever dans sa peau , pour
dire être excessivement gras ; crever dte faim ,
crever de soif , crever de chaleur, crever de rire ,
comme on dit mourir de faim, de soif , de
chaleur, de rire ; mais, dans ces dernières ex-
pressions, ce mot , par image, s'apparente au
sens du verbe crever lorsqu 'il désigne la mort
des animaux.

R. Père Matéo

Heure Sainte
Vingt méthodes distinctes pour la veille de
tous les premiers vendredis et pour les princi-

pales fêtes de l'année
4me édition — Prix : Fr. 4.—
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Dernière heure
Informations mensongères

Vienne, 17 mars.
Le correspondant à Vienne du Magyar H ir lap

a déposé une plainte contre M. Neubacher,
ingénieur , qu'il a accusé d' avoir donné des
informat ions  mensongères à son journal . Ces
informat ions  ont trai t  à une démarche qu 'aurait
fu i te  l'ambassadeur d'Allemagne à Vienne au
moment où Mgr Seipel cherchait à constituer
un ministère. Neubacher , ayant été invi té  à
faire la preuve de l'inexactitude de ses infor-
mations, s'est vu dans l' obligation d'abandonner
l'affaire. Il a été condamné à cinq cents
shillings d'amende.

Un aviateur tué
1 . Blois, 17 mars.

(Havas.)  — Au cours d'essais au-dessus de
Romorantin , un avion a [iris feu à 30 mètres
au-dessus du SQ-1, sur lequel il est venu s'écra-
ser . M. Touman , du service technique aéro-
nautique , a été carbonisé. Un sergent qui
l'accompagnait a été grièvement brûlé.

Trous enfants carbonisés
Montargis, 17 mars.

(Havas . )  — Un incendie dû vraisemblable-
ment à l'imprudence d'enfants  s'esl déclaré
dans une roulotte de forains , près de Mon-
targ is, entre Paris et Orléans. La mère s'était
absentée pour se rendre au village le plus
proche», laissant clans la roulotte ses cinq
entants âges de un a huit ans. Quant eue
revint , la roulotte était en flammes. Deux des
enfants avaient pu s'échapper ; mais du véhi-
cule montaient les cris de détresse des trois
autres enfants et les hurlements lamentables
d'un chien. Tout secours était impossible. On
retrouva les cadavres carbonisés des trois en-
fants.

Vol de lingots d'or
Milan , 17 mars

Les chemins de fer et les postes de Milan
ont ouvert une enquête pour découvrir les
autours  d'un vol d'or commis il y a quelques,
jours , dans des circonstances mystérieuses. Il
s'agit d'un vol d'or en lingots ct en livres
sterling, contenu dans deux caissettes exp édiées
cl Orient à destination de la Suisse. A Brinclisi,
ces deux caissettes avaient été soumises aux
formalités douanières. Quand elles sonl arrivées
à Domodossola , il manquait dans l'une deux
kilos neuf cents grammes d'or , l' autre était
vide. Des perquisitions ont été opérées au domi-
cile de plusieurs employés des postes, sans
donner aucun résultat. Les recherches se
poursuivent .

Les libéraux anglais
et le gouvernement

Londres, 17 mars.
(Havas. )  — L'hostilité constatée parmi les

libéraux , même chez ceux ralliés au gouver-
nement d' union , contre les nouvelles mesures
fiscales continuent à se manifester sous toutes
ses formes. C'est ainsi qu 'au Conseil de la
section de Londres de la fédération libérale,
a été' approuvée une résolution déclarant tpie
l'adoption de la loi sur les droits à l'importa-
tion ne permet plus au par t i  libéral de con-
tinuer à apporter , son concours au gouverne-
ment. De son côte1, l'exécutif de la fédération
libérale nationale a condamné le projet de loi
sur le pourcentage du blé.

Le fascisme et le parti hitlérien
Paris, 17 mars.

On mande de Rome au Temps : L'attitude
de la presse fasciste manifes tant  d'un jour à
l'autre les plus ardentes sympathies pour le
mouvement hitlérien continue à faire l' objet
dé toutes les conversations.

Le premier poinl qu'il convient cle souligner
est que cetle at t i tude n'a pas été spontanée,
mais :i été prise à la sui te » d'instructions di-
rectes el précises. Ce qui le prouve, c'est que ,
à lii même heu re, tous les journaux tle Turin ,
Milan , Borne, Naples et ailleurs onl développé,
dans un ordre presque identique, les mêmes
arguments. C'est ainsi que , dans le feu ele
l'action, certains journaux italiens ont publié ,
en même temps, tles télégrammes de leurs cor-
respondants de Berlin par lant  cle. la victoire
morale d'Hindenburg ct des articles de fond
qualifiant le résultat du scrutin d'humiliant
pour le vieux maréchal.

Quant  aux directives données, elles prouvent
tout l'espoir qui anime, les dirigeants fascistes
en faveur d'une victoire finale de la croix
gammée.

On paraît , dès maintenant, s'hypnotiser à
Rome dans la vision d'une Allemagne s'iden-
t i f i an t , dans sa s t ructure  intérieure, avec l'Etat
fasciste, ct poursuivant  sa voie sur les traces
poli t i ques , économiques et sociales de l'Italie.

Une autre cause de satisfaction des milieux
fascistes provient du fa i l  qu'ils considèrent
l'éventualité du t r iomp he du pa r t i  hitlérien , que
l'on sait fortement hostile à la France, comme
of f r an t  à l'Italie de grandes possibilités sur
le terrain de la politi que étrangère. C'est ainsi
qu 'ils considèrent déjà une entente entre l'Italie
et l'Allemagne comme réalisable et comme étant
cle nature *à influencer la France, à faire pres-
sion sur elle et à l'amener peut-être à des
concessions inespérées.

Pour le transfert au Tyrol
du corps de l'ex-empereur Charles

Innsbruck , 17 mars.

Une délégation de légitimistes tyroliens, con-
duite par le comte Stolberg, neveu par alliance
cle l'empereur François-Joseph , se rendra
prochainement à Steenocke.rzeel , en Belgique ,
auprès de l'impératrice Zita , pour lui trans-
mettre le vœu de voir transférer la dépouille
mortelle de l'empereur Charles de l'île de
Madère au Tyrol.

On n'est pas encore tombé d'accord sur
l 'endroit où le corps serait inhumé. Les uns
proposent d'ériger un mausolée à Iselfoerg,
tandis que les autres envisagent l'inhumation
dans la basilique du Sacré-Cœur, a Hall, centre
d'action des légitimistes tyroliens.

L'impératrice Zita , qui aurail été informée du
projet des légitimistes tyroliens, aurait (répondu
qu 'elle était d'accord en princi pe ; elle pose
toutefois  comme condition d'être autorisée à
participer , avec sa famille, à la cérémonie funè-
bre el de pouvoir se rendre sur la tombe de
sou mari.

Les légitimistes ont également pris contact
avec, les autorités du Tyrol , epii leur auraien t
fait savoir qu 'en princi pe elles ne formulaient
aucune objection .

Les entreprises Kreuger et Toll
Stockholm, 17 mars.

(Havas.)  — Le conseil d'administration de
la société Kreuger et Toll a décidé de prier
les personnes suivantes de collaborer à l'étude
de la situation et si nécessaire de procéder
aussi a un examen des autres entreprises
Kreuger et Toll : MM. Browaldi , directeur de
la Svenska Handels Banken ; professeur Fehr ,
délégué à la Riksbank ; Nothing, directeur
général du cadastre ; Prytz , directeur de la
société suédoise de roulements à billes ; Jacob
Stenbek. avocat.

Le grand Opéra de Paris
Paris , 17 mars.

Selon le Petit Parisien. l'O péra ne ferme-
rait  pas ses portes à la f in  du mois à la suite
de la démission de M. Rouché. En effet , les
artistes auraient consenti à une réduction dc
salaires. D'autre part , le ministre de l'instruc-
tion publique a chargé un inspeteu r d'étudier
les finances de l'établissement.

Sur les cotes de Dalraatie
Trieste, 17 mars.

Le Piccolo de Triesle annonce que, depuis
deux jours, les communications entre Zar a et
l'île d'Uliano sont complètement interrompues.
Cette suspension du trafic a élé ordonne , par
le gouvernement de Belgrade , à la suite de
désordres el d' a t ten ta ts  terroristes en Dalmatie
septentrionale et à Sebenico.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne, 17 mars.

Lc Conseil national a prononcé , par 56 voix
contre 13, la clôture de la discussion générale
sur l' arrêté» concernant la lutte contre le
chômage.

Les articles 1 et 3 ont été acceptés sans
discussion.

A l'article 4 , la commission a accepté un
amendement de M. Stamp fli , mettant les pro-
duits mi-ouvrés au bénéfice de l'arrêté.

CHANGES A VUE
Le 17 mars, matin

Achat Venta
Paris (100 francs) 20 25 20 45
Londres (1 livre sterling) 18 62 18 82
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 40 123 40
Italie (100 lires) 26 60 26 90
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) 15 15 15 35
New-York (1 dollar) 5 14 5 18
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 75 72 25
Madrid (100 pesetas) 39 — 40 —
Amsterdam (100 florins) 208 — 209 —
Bupadest (100 pengô) 

SOMMAIRES DES REVUES

nos oiseaux, organe de la Société romande
pour l'étude et la protection des oiseaux,
Administration et rédaction : A. Richard ,
Neuchâtel.

Etudes ornithologiques ; L'alouette des
champs. — Notes d'ornithologie valaisanne,
— Protection : Pour la défense de l'avifaune
italienne. — Divers : Le bouvreuil. — Calen-
drier ornithologique. — Bibliographie. — Cer-
cle ornilhologi que de Lausanne. — Corres-
pondance. — Nécrologie. — Une planche en
couleur , une planche hors texte.

Le Traducteur , journal allemand-français pour
l'étude comparée des deux langues.
Ce journal est un moyen à la fois pratique

et peu coûteux de se perfectionner dans l'une
ou l'autre langue, tout en complétant ses con-
naissances en d autres domaines. — Un numéro
spécimen sera servi gratuitement à toute per-
sonne qui en fera la demande à l'administra-
tion du Traducteur, à La Chaux-de-Fonds
(Suisse).

G O N O N

Le Christ à Gethsémani
14 méditations pour .'Heure sainte

Prix : 3 fr. 10.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG



Le Salon de l'automobile
à Genève

Hier mercredi , comme les attires jours, dès
le matin , le Palais des expositions a présenté
une forte (animation , qui n 'a fait que grandir
jusqu 'au soir.

M. H enderson , président de la conférence
poivr la limitation et la réduction des arme-
ments, M. le conseiller fédéral Motta et
M. Huber , délégués de la Suisse, ont visité
hier le Salon .

Le nombre des billets de chemin de fer
contrôlés a été de 805 ; on a enregistré
G0Î1 visiteurs.

L'allumage

Comme nous l'avons dit lundi , le système
d'allumage par batterie et bobine (Delco) est
de plus eh plus en faveur. On sait qu 'il a
ses .défauts : départ , en pratique , aussi diffi-
cile qu 'avec la magnéto ; manque de vigueur
de l'étincelle ' aux grandes vitesses. La raison
de cette .difficulté cle dépar t est simple : au
moment de la mise en marche, le démarreur
absorbe un -courant énorme. Par suile, la
tension oiu_ bornes de la batterie baisse en
même temps et la bobine d'allumage n'est
plus alimentée sous sa tension normale. On
s'applique du reste à remédier à cet incon-
vénient. Cependant , l'avenir paraît réservé aux
dispositifs combinés magnéto-batterie , qui ,
seuls, permetten t d'obtenir à peu près la
constance de l'étincelle à tous les rég imes.

La roue libre

Nouveauté l'an, dernier , la roue libre a
gagné, depuis douze mois, de nombreux par-
tisans. En réalité, il ne s'agissait pas , même
l'an dernier , d'un mécanisme nouveau , puisque
des " ingénieurs de Chenard-YValeke r avaient
réalisé une « roue libre » , il y a une bonne
dizaine d''années. Cette maison française —
que repré#ente en -inisse un agent sympathique
qui fut , chez nous , un pionnier cle 1 aviation ,
M. François Durafour — a d'ailleurs poussé-
la réalisation _e se système -à ttn haut degré de
{.erfeétton.

Un autre constructeur français, Matins, a
adopté ce même système. Màthis est , d'ailleurs ,
pourt-ait _n dire, le plus américain des cons-
tructeurs français : il essaye tout , sans parti
pris ni préjugé , compare, juge, décide et appli-
que.

Notons, d'autre part , que Ford , qui luttait
contre la roue libre avec la même énerg ie avec
laquelle il avait combattu les freins avant ,
s'est décidé, «près essais longs et minutieux, à
moriter ladite roue libre snr les Lincoln
d'abord , puis , assure-t-on, dans nm proche ave-
nie, Sur les Ford de série.

N_ us avons déjà dit que la roue libre cons-
tituait pour l'automobile le même perfection-
nement que pour la bicyclette.

Un Simple fcas , fréquen t , mont rera un peu
de la valeur du système. Une voiture , qui
pour 3000 tours-minute du moteur , par exem-
ple v roule à 100 kilomètres à l'heure, arrive â
un carrefour, où cette vitesse doit descendre
quelques secondes à 30 kilomètres à l'heure
ehviron.

Avec une voiture ordinaire, le conducteur
ayant lâché l'accélérateur, la vitesse diminue
rapidemen t (lc moteur et la transmission fai -
sant frein) ; le régime du moteur baisse et
passe a '2500, 2000, 1500 et finalement 1000
toitrs-mihute , où il se maintiendra , pour , la
zone dangereuse passée, l'accélérateur repris ,
remonter plus du 'moins Vite à 3000 fours et ,
partant , la vitesse, à 100 kilomètres .

Avec la roue libre, dès que l'accélérateur est
lâché, le moteur* tombe à son régime de ralenti ,
300 tours-minute, par exemple, ou moins (mais
toutes les voitures n'ont pas l'extraordinaire
ralenti de la Hotchkiss du rallye de Monte-
Oar-o, dont le moteur tournait à 70 tours-
mirtnte environ). Le moteur tournera ô ce régime
de Vàlènti jusqu 'au nouveau démarrage. Autre-
ment dit , pour toute la* période de ralentisse-
ment , on enregistre une diminution notable des
toiirs' du moteur. Dans l'hypothèse que nous
avons faite, le moteur , sans la roue libre, aura
fait , en Supposant une douzaine de secondes ,
300 tours environ ; avec la roue libre , 60 tours
seulement. Sans rone libre , pour chaque ralen-
tissement du moteur dans les proport ions indi-
quéésv H y aura 240 tours de plus pendanl
lesquels le gicleur continuera* à débiter d _utant
plu* .jfue 'là dépression est acerue par l'étrangle-
ment de l4àd<nission.

Maïs le -gain de la revue libre n'est pas gain
que de carburant , il l'est encore en ce qui
concerne l'usure «u moteur et celle de la trans-
missMi.

Oepett***, Il y a* un point délicat. La plupart
des dispositifs de roW fibre permettent en somme
un» emploi facultatif de cette roue libre. On
peut continuer à se servir du moteur comme
frein , "dans " les longues -descentes, par exemple,

ou sur routes glissantes. Mais un tel dispositif
étant fait pour qu'on s'en serve le plus sou-
vent pdss'ible, 11 faut pouvoir compter Sur des
freins parfait s, *c6mme ' puissance, ébmme entre-
tien et réglage. „ _ . _ , .  rati

Au surplus, nous sommes d accord que J«s
freins s#U .ails pour freiner beaucoup plus
que les engrenages, les artrés, les jo ints et les
bielles. Ce sera ainsi une source de nouvelles
rechê-cîies. "de nouveaux perfection nments -pour
les constructeurs (freins solides, puissants,
équilibrés et progressi fs) ; ce sera un' des p_ ints
sur lesquels on ne saurait trop atti rer l'atten-

tion 4£S automobilistes, anciens et nouveaux , epu
pourront moins que jamais se désintéresser de
cette que.tîtfn.

Quelques voitures

Voisin offre cette particularité de présenter

des machinés ^ïi Sont âu*sl;plai^ntes 
sons leur

forme de châssis que lorsque elles sont carros-

sées. Cela tient à ce que la technique est poussée

à un point de perfection tel tpie l'observateur

«e rend à l'évidence et , même profane, est

subjugu é par la belle mécanique. De même les
carrosseries dont tous les détails sont calculés
et imaginés pour les rendre agréables , confor-
tables et sûres, sans que le poids vienne
présenter d'obstacle aux merveilleuses qualités
de puissanc e et de souplesse des moteurs qui
équi pent ces voitures.

Voisin s'est spécialisé clans la fabrication du
moteur sans-soupapes qu 'il a poussé à un haut
point de perfection. Le rendement , ki puissance
et la souplesse des moteurs , alliés au silence
de leur marche , en font des préférés pour la
voiture de ville ou de grand tourisme . En outre ,
Voisin s'est attaqué au problème de l' utilisation
rationnelle de.s divers régimes du moteur . Il a
mis au point son relais électro-magnétique qui ,
par la simple commande d'un bouton sur le
volant , «ans manœuvre de pédale ou de levier ,
permet cle passer d un rapport de transmission
à l'autre sans choc et sans bruit. Le moteur
conserve ainsi un régime utile normal ; il n 'est
pas soumis à des tefforts violents et*à des trépi-
dations exagérées. Tous les châssis exposés cette
année sont pourvus de ce dispositif et un essai
permettra à chacun de se convaincre de .a
valeur de celte solution .

Les modèles présenté,; "sont une conduite
intérieure sport 4 places 2 pqrles , d,une forme
toute spéciale, dessinée par Voisin (châssis
13 C. V. six-cylindres) ; une conduite intérieure
4 places , 4 portes et une conduite intérieure
4 portes , six place s ; sur le nouveau modèle
17 C. V. (16 C. V. d'impôts dans notre pays) ,
un cabriolet décapotabl e, susceptible d atteindre
la vitesse dc 135 km ., toute carrossée ; enfîh ,
la conduite intérieu re 7 places, sur châssis
12 cylindres , 25 C. V., l'une des produ ctions
automobiles actuelles les plus parfaites .

Nous en parlerons dès son apparition en
Suisse, comme, du reste , de la 8 cylindres
annoncée.

Nash expose au stand 5. Cette marcpi e améri-
caine a rapide ment conquis dans notre pays
une place enviable.

Nash a créé , "il y a quelques années, un ou
deux modèles de six-cylindres qu 'elle construit
depuis lors avec de constantes améliorations
de détail . Depuis cette date, Nash a également
mis au point ses nouvelles huit-cylindres qui
possèdent à un haut degré les qualité de sou-
plesse et de solidité qui ont fait sa réputation.

Les moteurs sont du type normal , à cylindres
en ligne , avec, double allumage pour les types
supérieurs. Les dimensions sont très largement
•calculées de façon.à permettre une solidité à
toute épreuve , une durée très grande et des
epialités de puissance et de rendement irrépro-
chables.

Les voitures Nash sont présentées sous diver-
ses formes de carrosseries , en conduites inté-
rieures, à quatre , cinq et sept places , en
cabriolets. Ce stand connaît , celte année, un
grand succès , ce qui ne sera pas sans influei
sur la diffu sion de cette marque ;

Les motocyclettes
Condor , la grande marque jurassienne, une

des plus importantes de notre pays, connue par
l'excellence de sa fabrication et la finesse de
son travail , présente un stand très intéressant.
Elle y expose une gamme -complète de ses
machines solo, side-car et triporteur à moteur.

C'est toujours un plaisir que de contemp ler
les produits de -cette marcpie. Qu 'il s'agisse de
la petite motocyclette utilitaire à faible consom-
mation , à pris réduit , économique , Ou des
machines plus particulièrement destinées au
sport , le visiteur y trouve l'engin à son goût.

Les modèles exposés sont tous munis de la
nouvelle boîte 3 ou 4 vitesses, embrayage ren-
forcé à commande centrale. Malgré tous ces
avantages , les prix ont subi une sensible
réductio n. On a largement tenu compte de la
situation actuelle du marché et de la capacit é
d'achat de la clientèle.

En bicyclettes, on trouve toute la collection,
depuis la machine tourisme au modèle grand
luxe. 2 ou 3 vitesses. La plupart des machines
__„_„__, .. , .»ni ...tinu'c /lu nouveau frein « Adax »exposées sont munies du nouveau irein « aaax »
breveté , à tambour , avec commande par rétro-
pédalage.

Condor réSte fidèle à sa tradition de travail
incessant pour conserver sa place dans la voie
de.s progrès. Une visite 'à ce stand laisse l'im-
pression d'un labeur consciencieux qui fail
honneur à l'industrie suisse.

Les « poids lourds »

Les ateliers Oetiker, à Albisrieden-Zuricl},
exposent deux « poids lourds » de 3 et 5 tonnes.

Le modèle 3 tonnes est pr ésenté en canton
carrossé ; le modèle 5 tonnes, par un châssis.

Le camion 3 tonnes est muni d'un moteur
Maybach , 6 cylindres, 36 C. V. , boîte à quatre
vitesses, dont 3 silencieuses ; pont arrière , avec
double transmission (roue d'chgren age égale-
ment silencieuses). Le camion est pourvu de
frein sur quatre roues. 

^ 
-

Le châssis 5 tonnes est muni d'un moteur
Maybach , a "double n.hi.nage, 36.C. V., boîte à
cinq vitesses (4 silencieuses) . Ce châssis, de
construction très solide , a une transmission
double. « -i

Un tableau de démonstration explique le
fonctionnement du levier de frein à poignée arti-
culée el les détails de construction de celui-ci.

Uu champ ionnat de ia montagne

Lès commissaires sportifs dfes Automobile-
Clubs de SuiSse , d'Allemagne, d'Autriéhe, d'Ita-
lie et de France se sont réunis, mardi , à
Genève, Sous la "présidence de M. Dectausaz,
pour discuter de là création dû championna t
international de la monagne qui doit remplacer ,
dès cette année, le championnat d'Europe.

Pour ce championnat international compte-
ront les courses du Klausen , du Mont Ventoux ,
du Stelvib, du Geisberg et de Baden-ttaden ou
Fiïbôuxg-en-Rrisgau. Les parcours' devront avoir
si possible le même kilométrage el le même
pourcentage.

Pour J9-12, le comité organisateur est pré-
sidé "par M", tëadérischcr (SuiSsef ;

FRIBOURG
Comptes de la vill e de Fribourg

La situation difficil e que nous traversons n'a
pas eu , ' heureusement , des conséquences . sensi-
bles pour les finances de la ville de Fribourg
On le doit avant tout au fait que la crise indus-
trielle ii',a pas déployé chez nous des effets
aussi désastreux que dans d 'autres canton s.
Sans rien sacrifier d'une sage politi que d'éco-
nomie, le conseil communal de Fribourg a su
maintenir 1 élan qu il a donné ces dernières
années pour l 'amélioration de notre ville , en
ce qui concerne les aménagements dans ' les
nouveaux quartiers el la restauration de plu -
sieurs de nos rues. D'autre part , il a fait éta-
blir , de très heureuse façon , l'éclairage élec-
triqu e dans les rues principales, de l'avenue de
Pérolles au point de Zfchringen.

Espérons que , peu à peu , le, conseil communal
pourra développer encore cel éclairage .

Les irecettes du service ordinaire - se . sont
élevées en 1031 à 2,007 ,537 fr. 24 ( 1 ,977 .050
francs au budget),, celles du service extraordi-

naire à 44 ,406 fr . 25 (24 ,650 fr.)„ sotf un total
de 2,141,943 fr, 49. Les dépenses ordinaires so
sont élevées à 2,000,793 fr. 79 (1 ,896,072 fr. 50
au budget) ; les dépenses extraordinaire s à
170 ,719 fr. 65 (159 ,300 fr. au budget), soit un
total de dépenses de 2,171,513 fr. '44. Le déficit
a donc été de» 29 ,569 fr. 95. Le déficit du
budget était de 53,672 fr. 50 ; _n 1930, le déficit
était de 20,947 fr. 19. En ce qui, concerne les
différents départements , les recette s et les dé-
penses ordinaires ont été les suivantes : admi-
nistration générale, 3564 fr. 15 et 58,603 fr. 65 ;
finances , 1,762 ,237 fr. 09 et 667 ,966 fr. 53 ;
forêts , 29, 533 fr. 10 et 24 ,316 fr. 70 ; instruc-
tio n publi que , 175,133 fr. 80 et 555,796 fr. 85
police, 88,497 fr. 05 et 100,685 fr. 85 ; cime-
tière, 10,753 fr . 05 et 26 ,680 fr. 50 ; édilité
27 ,819 fr. et 564 ,743 fr. 61.

Selon le bilan au 31 décembre 1931, le
passif de la commune cle Fribourg "était , à
cette date , de 8,305,292 fr. 70 ; l'actif était de
6,203,045 fr. 61, soit un excédent de passif dc
2,102,247 fr. 09.

Par rapport au solde du 1» janvie r 1931,
cet excédent passif a diminué ele 102,930 fr. 05.

Les travaux suivants , compris dans l'emprunt
de 1931, ont été exécutés l'année passée :
aménagement de la place du marché au bétail
et de la* halle des exposition s de Pérolles ;
dépense tota le en 1931, 50,944 fr . 75 ; réfec-
tion de chaussées de la première série : avenue
Weck-Reynold , route des Cordeliers , etc., dé-
pense totale 174,912 fr . 20. Il faut déduire de
cette somme la part des propriétaires bordfers
à la réfection des trottoirs, soit 7075 fr. 65 ;
réfection de chaussées par corporation de droit
public (groupa I de Pérolles) , 56,76'4 fr. 25.
H a été dépensé pour l'école» de l'Auge, cn
1931, 104 ,781 fr. 75.

*!* * *
Le 'conseil général de la' ville cle Fribourg

est convoqué pour mardi proch ain , 22 mars ,
à 8 heures du soi r, dans i)a grande salle de
la Maison de ju stice. Les objet s epii seront
discutés sont les Suivants : comptes de l'admi-
nistration communale ct de l'Usine à gaz pour
l'exercice 1931 ; règlement sur les construc-
tions ; achat et échange cle terrains ; crédits
supplémentaires ; service s des transports édili-
taires ; passage à niveau de Miséricorde ; divers.

Salon d'art permanent
A cause des réglementations concernant la

fermeture des théâtres et salles de spectacles
durant la semaine sainte , et le Capitole étant
fermé durant cette période, d'exposition Eugène
Martin sera close dimanche 20 mars , à 5 h.

Causerie dn B. Père Bondallaz
Demain soir vendredi , à 8 h. 'A , au

Ier étage du café de la Paix , le R. Père Bon-
dallaz , missionnaire , fera , sous les auspices du
Football-iCl ub Fribourg, une causerie avec
projections sur L'Afrique , tes nègres el le
footbal l .  Cette conférence promet d'être très
intéressante. ,

Anciens élèves dn Technienm
L'Association amicale des anciens élèves du

Teclinicum de Fribourg prie ses membres et
toute personne intéressée de* vouloi r "bien
assister à rassemblée générale fixée à- dimanche
20 mars, à 2 heures précises , au restaurant
cle la Paix , rue de Bomont , à Fribourg (grande
salle du 1er étage) . L"0rdre du jou r prévu est
le suivant : présentation du comité provi-
soires lecture dn procèsrverbal de l'assemblée
de fondation du 12 décembre 1931 ; admission
des nouveaux membres ; discussion du projet
cle «latin* présenté par le Comité provisoire ;
démission du Cdhïité provisoire et to.e9_ _fea ._0n
par voie Jseer<.t dif hotfveaii comité.

lié comité souhaite que chacun comprenne
l'importance de celte première assemblée gêné-
râle et' IL lancé une i-vvitàlio'n spéciale à tous les
techniciens ayant fait , leurs études ,à Fribourg.

Auditions dn Conservatoire
Par suite de maladie des professeurs, un

changement a dû être apporté dans l'ordre
des auditions.

L'audition de cet après-mid i jeudi , à 2 h.
(Cours inférieur de M"16 Lombriser) est ren-
voyée à hindi 21 mars, à 5 heures. L'audition
de demain vendredi , 18 mars, aura lieu
également lundi , 21 mars, à 8 h. Vt. L'audition
de samedi , 19 mars (cours de piano àe
M. Francis Lombriser), se donnera mercredi ,
23 mars , à 8 b. Vt.

Tirage financier
Au tirage des primes de l'emprunt de la ville

de Fribourg de 1878, le gfos lot de 16,000 l'r.
e$t échu au n° 18 de la série 1195 ; le lot de
1000 fr, au n" 4 de "ta série 4095.

CHRONIQUE MUSICALE
Le Quatuor Guarneri à Morat
Une fois de plus , ceux qui onl entendu le

Quatuor Guarneri à Morat , dimanche dernier ,
n 'ont pas été déçus . On peut dire » que les
concerts d'abonnement de Moral apportent
rarement une désillusion.

Le quatuor est la forme parfaite de la mu-
si que» cle ichambre et de la musi que même.
Il est très apprécié des connaisseurs et réserve
le plus grand plaisir aux oreilles cultivées . Le
quatuor  est , en effet , une musique d'intimité :
ses moyens d'expression sonl simple s, les
timbres des instruments sont égaux. Ces con-
ditions imposent au compositeur une parfaite
connaissance de l' art musical et un e» grande
expérience. Elles exp li quent pourquoi César
Franck et Saint-Sacns ne s'attaquèrent au
quatuor qu à 1 âge mûr . Beethoven consacra
les trois dernières années de sa vie à six
quatuors, exclusivement. Seul , Maurice Ravel ,
par un coup cle génie, composa le sien à l 'âge
de vingt-huit ans.

La musi que de quatuor * esl naturellement
plus abstraite .qu'une autre. La salle de Morat
se prête bien à son audition. Le public , heu-
reusement , est; compréhensif. Hommages lui en
soient rendus ! La salle est petite el comhle ;
tout  le monde se connaît , la* tenue est simp le.
Ainsi la communication avec les artistes s'éta-
blit facilement. Les chaleureux app laudisse-
ments epii leur ont été adressés sont leur
plus bel éloge.

Au programme fi guraient des œuvres dc
Mozart (N° kil en ré mineur), de Beethoven
(op. 59 n" 2 en mi mineur), el de Borodinc
(n " 2 en ré majeur), dont le Nocturne est
enreg istré sur disque).

Le premier mouvement de Mozart expose
superbement le thème , soutenu et mis en
valeur par l'accompagnement. Mozart se révèle
immédiatement dans la belle tenue du Quatuor
Guarneri. Si l'on songe au temps où il vivait ,
on est frappé cle l'allure libre cle sa musi que.
Mozar t plaît et plaira toujours. Mozart est
humain au meilleur sens du mol , et c'est pour-
quoi il sera immortel.

Lai même remarque vaut pour Beethoven.
Le Quatuor Guarneri interprète Mozart dans
un beau slyle, dès le début. Son homogénéité
excelle à fa ire ressortir les voix , avec loule
l'exactitude et la finesse exigées par Mozart.
Si parfaite et satisfaisante que soi t l'exécution ,
on s'aperçoit p lus tard que le Quatuor Guar-
neri peut faire mieux. Dès le dernier mouve-
ment de cette première œuvre , l'exécution gagne
en amp leur , les sonorités sont plus larges ct
plus prenantes.

Cette impression s'accentue encore dans
Beethoven. Ce quatuor esl un des trois qui
furen t; écrits en 1806 et appelés par Beethoven
cles fantaisies .

D'un contenu riche et massif , il est magni-
fiquement introduit par deux accord s attaqués
avec douceur et cependant sonores et puissants.
Cela* seul suffit à classer le Quatuor Guarneri
parmi les meilleurs. Les mouvements suivants,
l 'andante que Beethoven al beaucoup développé,
sent enlevés splendidemen t et procuren t les
meilleurs instants d»e la soirée.

Les qualités des artistes , non révélées d'un
seul coup, se trouvent j ci rassemblées. On ne
veut pas parler de , technique , de fusion des
voix , même de musicalité , qui sont des condi-
tions indispensables à l'art musical. Mais on
veut relever , par exemp le, la* perfection dans
laquelle la ligne rythmique est présentée dans
le développement de l'œuvre. Le thème semble
enregistré par les artistes, spécialement par le
premier violon , et il sort au moment voulu
dans son ensemble, sans heurt et tou t simp le-
ment. Il en résulte une. facilité d'expression
du sentiment , qui est la* qualité maîtresse du
Quatuor Guarneri.

Le sentiment musical s'exprime avec vigueur ,
avec fougue même ; il n 'est pas sans cesse
retenu et endigué par le souci du je u exact
et académique. Il vient librement, avec, sincé-
rité et avec une hardiesse attirante. En face
de ce bel élan , on oublie volontiers des pecca-
dilles , on pardonne au violoncelle d'élever un
peu trop la voix .

Dans Borodinc , interprét é avec fantaisie et
brio , on remarque la part beaucoup plus
large laissée par les compositeurs modernes aux
instruments autres que le premier violon.
Ainsi le violoncelle présente les thèmes de
l' allégr o et du, Nocturne ; le violon et le
second violon sont concertants. Une mention
spéciale doit être l'aile du Nocturn e, qui ,
mieux connu, a «le aussi mieux apprécie.

L'excellente audition de dimanche termine
en beauté la longue série des concerts d'abon-
nement de Morat. 11 reste à féliciter chaude-
ment ceux qui les ont organisés, ainsi que le
public moratois et fribourgeois pour le bel
encouragement qu 'il leur a dopné.

? * " . ' '' A. O.

* ' ! Un fftèheux atterrissage
Mardi après midi , un avion , militaire , monté

par le cap itaine Borner et le lieutenant-obser-
vateur Max Chatton , venant de Lausanne , a
atterri sur le plateau de Marl y, en heurtant un
poteau dc télé phone. L'avion a élé endommagé.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chœur mixte de Saint -Nicola s . — Ce soir

jeudi , 1*7 mars, 'à 9 h; '15, répétition à la
tribune de l'orgue.

Mutuelle. — Ce soir, répétition , au local,
pour dimanche, aiux Cordeliers.

Football-club Fribourg. — Demain soir
vendredi , à 8 h. H , au 1er étage du café de
la Paix, conférence du R. Père Bondallaz , sur
L'Afrique , les nègres ct le foot ball (projections).
Invitation cordiale aux membres ct à leurs
famil les.

Groupes féminins dc la paroisse de Sain t-
Pierre. — Ce soir , à 8 h. K , cercle d'études
à Jclimonl. 

Mise en garde
On nous écrit :
L'Association des tisserandes de la Gruyère ,

prochainement Association cantonal e des tisse-
randes , met en garde le public entre des col-
porteurs et col porteuses offrant  à domicile-
dans tou t le canton des essuie-mains , linges de
cuisine et de table , tabliers soi-disant tissés
dans la Gruyère. Ces loiles , non seulement ne
sont pas tissées en Gruyère , ni dans la Sing ine ,
ni dans un aulr e» district , mais proviennent de
fabri ques d'autres cantons. Elles ne présentent
aucune garantie de teinture ni de solidit é et
ne sont aucunement tissées à la main.

Les colporteur s mentent en présentant ainsi
leurs marchandises et l'ont un tort considérable
aux tisserandes du pays, en offrant comme
toiles du pays des tissus de qualités inférieures.

L'Association des tisserandes édite en ce
moment une marque cle fabri que dont elle
étiquetera ses produits. Cette marque esl
réalisée d'après un projet mis au concours , au
Tcchnicum , sous -la direction tle M. Cat ta ni.

Une conférence intéressante
Ce. sqir , jeudi , 17 mars , à 8 h, V\, une con-

férence allemande publi que et gratuite spra faite
sous les auspices de la Société des Samaritains
de Fribourg. Mme Homberger , infirmière , par-
lera sur le sujet : Souvenirs de mon séjour
dans tes lazarets autrichiens pen dant la grande
guerre. La conférence aura ' lieu' làîi local des
Samaritains , à la Poste principale , II rae étage.

Ping-pong

Dimanche dernier , s'esl déroulé au « Pavil-
lon des Sporls » à Montreux le championnat
suisse» de tennis de table . Pour la première
fois , une très grande partici pation fribour-
geoise a été notée. Nos joueurs se firent
app laudir à maintes reprises en bat tant , dans
plusieurs compétition s, leurs adversaires, (- 'est
ainsi que M. Bernard von der Weid s'est classé
premier dans les simples messieurs el u élé
proclamé champion suisse pour l'année 1932.
En doubles daine s, M-les de Boccard et de
Reynold remportèrent le leK. yyrix , ainsi que
M 1'" M. Daguet et M. Baudère en doubles
mixtes. • >

Les prix gagnés à ce championnat sont
exposés à *la Belle Jardinière . R . W,

Oalendrifer
vendredi 18 murs

Jeûne
SAINT CYRILLE DE JÉRUSALEM

évêque et docteur de l'Eglise
Saint Cyrille , évêque de Jélrusidem , fut  un

des grands défenseurs de la divinité de Jésus
contre les Ariens , et ses Catéchèses , encore
conservées aujourd 'hui , sont demeurées célè-
bres , (t 386.)

f o t l  août '
naf aidd $àù\

telles sont les propriétés du

café de malt
Kneipp-Kathreiner

qui chaque jour compte toujours
bien plus d'amis.

Ceci encouragera les ménagères
qui ne connaissent pas encore le
Kneipp-Kathreiner à en faire l'essai
sans retard. — Donc, déjà demain
servez-le... et

clmyind ĉdo^^^

( GRIPPÉS ]

qui ne parvenez pas à vous rem ettre, qui gardezun peu de fièvre et ne vous sentez pas bien,n'attendez pas plus longtemps pour prendre untonique puissant :

VIN .VIAL
au Lacto-Phosphate de Chaux ,

Substances extractives de la viande et Quina .
Grâce à loi vous vaincrez la fièvre persistante,

vous verrez disparaître toute lassitude et voua
serez délivrés de votre grippe qui ne finissait pas.

FORCE

L 

VIGUEUR
S A N T É

Dans toutes les Pharmacies de Suisse .

__Miwri-f---_a_E__miim
Brevets d'invention |

L. FLESCH, ingénieur-conseil , Lausanne. E
Grand-Ch-iie, 2. 1

téléphone 29.105 Fondé en 1910. I
_MMMatri_--M--_ . f f .ai_» _¦_¦._¦»»¦ I_U_J»IU^



Publi cations nouvelles

M a r c h é - c o n c o u r s  i n t <  r t-i in lonn l
tle bétail  grau

Le 26mi; marché-concours i'nlèrcàôtbnal d'ani-
maux gras , qui a eu lieu hier mercredi, 1(3 mars ,
sur l'emplacement des Crand 'places , a donné
entière satisfaction , soit aux exposants, soil aux
marchands , qui sont venus nombreux de toutes
les régions de la Suisse. Le fait  que lout le
gros et le petit bétail était réuni sur le même
emplacement a permis en particulier aux mar-
chands et bouchers des cantons de Vaud et de
Genève d'acheter non seulement du gros bétail ,
mais àiissi des veaux. De même, le fait que les
transactions ont pu s'effectuer  pendant le tra-
vail du jur y a facilité considérablement les
achats, qui fu ren t  assez importants dans toules
les catégories.

Voici la s ta t i s t ique  du bétail amené au
marché :

Catégories Inscrits Présentés Poitfe

Rœufs 50 42 30,237
Génisses 57 52 27 ,677
Vaches 73 72 52 ,191
Veaux 3

*5 37 4 ,709
doutons 10 4 207

Totaux 225 207 115,021
En 1931 322 294 165,326

Dans la catégorie des bœufs , un sujcl de race
tachetée noire dépassait le poids dc 1000 kg.
H appar tenait  à l'Institut de Saint-Nicolas , à
Drognens (1090 kg.).

Les génisses du plus grand poi ls apparte-
naient à l'hoirie Rey, à Pensier (820 kg.), ct à
M. , François Savary

' 
à Riaz (780 kg.).

La vache la plus lourde de la race tachetée
noire pesait 959 kg. ; elle appartenait à l'hoirie
Python , à Arconciel ; une aut re  vache, de race
tachetée rouge, appar tenant  à M. Hercule
Sciboz , à Bourguillon , pesait 904 kg.

Il y a eu huit veaux qui pesaient plÏÏS de
Lr>0. kg ; ils appartenaient à M. Oscar Riedo ,
il Saint-Ours (186 kg.) ; à M. Jean Egger , à
Saint-Sylvestre (176 kg.) ; à M. Jules Berset , à
Pehsier (168 kg.) ; à M. Jean Bœriswil, à Fri-
bourg (165 kg.) ; à M. Jacob Vonlanlhen , à
Saint-Antoine (159 kg.) ; à M. Joseph Scheriy,
à La Roche (158 kg.) : à M. Pierre Gobet , à
Guin (158 kg.) ; et à M. Jean Sclïeuner , à Cor-
manon (158 kg.).

Voici la classification effectuée par le jufv :
Catégories Présenlés Primés Primes

Jeunes bœufs 19 19 Fr. 331
Rœufs âgés 12 12 » 204
Jeunes bœufs 11 11 » 102
Génisses 52 46 » 612
Jeunes vaches 23 23 » 322
Vaches âgées 49 45 » 410
Veaux 37 33 » 214
Moulons 4 4 » 21

Totaux 307 193 Fr. 2216.—
En 1931 294 289 » 3295.—

Dans chaque catégorie, les premiers prix Onl
été obtenus par les exposants ci-après :

Jeunes bœufs : M. Fernand Rossier , à Payerne
(760 kg.) ; bœufs âgés : Ecole prat ique d' agri-
culture tle Grangeneuve (960 kg.) ; gfcnisse s :
M. Fernand Rossier, à Payerne (610 kg.) ;
jeunes vaches : M. Charles Brulhar t , à Givisiez
(700 kg.) ; vaches âgées : M. Nicolas Margue-
ron , à Romont (806 kg.) ; veaux : M. Joseph
Scheriy. à La Roche (158 kg.) ; moutons :
M. Louis Dévaud, à niens (00 kg.).

En raison de la situation actuelle, l'allure du
marché a été très satisfaisante. Les prix paye
sont les suivants :

Calégoriea 1934 1931
Fr. l'r.

Jeunes bœufs 1,40—1,60 1,75—1,90
Rœufs âgés ï ,'35—1,50 1,60—1,80
Génisses 1,45—1,60 1,60— l$Q.
Jeuhes vaches 1,25—1,40 1,56—1,75
Vaches âgées 0,90—1,20 1,30—1,50
Veaux 1,40—1,60 1,90—2,15
Moutons 1,40—1,50 — —

La baisse survenue depuis l'année dernière
est donc de 20 à 30 centimes par kg. de poids
vit, pour le gros bétail et de 50 centimes pour
les veaux.

On peut évaluer au 75 % la epiarttité de
béja il vendiaev. < • ¦ •> *

•JLes animaux onl élé appréciés par un ju ry
formé de MM. Auguste Despont , député, à
Fribourg ; Paul ThorinT ancien boucher, à
Fribourg ; Louis Mauron , ancien boucher , a
D^pididier ; Ant. Wick y, vétér inaire  cantonal ,
au, Mourel ; Jean Rossel ; Louis Berset ; Jean
Rftriswyl et Meinrad Rolzetler , bouchers, à
Fri-bourg.

Le marché a été visité par M. Fluckiger , cle
l'0frii_c vétérinaire fédéral ; M. Schwàlter, chef
de l'Office central pour la vente du bétail de
boucherie ; M. Lundis,jdé,l 'Etablissemen t fédéral
de Leibefeld ; M. ;Jo4» vétfrinairc cantonal de

R. Bray, professeur à l'université de Lausanne,
La f ormat ion  de la doctrine classique en
France. — Un volume - in-8° broché 10 fr .
— Librairie Payot , Lausanne.
L'histoii»3 de la littérature classique en France

peut se diiviser en trois périodes : La Pléiade
instaure le classicisme en lui donnant son
principe, l'imitat ion des *anciens ; lc XVÏl™6

siècle l'ordonne en le soumettant à uhe doc-
trine ; le XVlH me siècle l'épure et l'ahéhifé
en le réduisant à son goût. C'est la période
centrale,- celle dc la Formation de la doctrine
classique , qu 'étudie cet ouvrage. De 1600 à
1670 environ , deux générations de critiques",
appuyés sur Aristote et ses commentateurs
italiens, tentent de résohdre ce problème :
concilier l'imitation acceptée et l'invention
nécessaire, rester original en imitant, adapter
l'art ancien à la civilisation moderne. Corneille,
Chaipelain, d'Aubighac s'y emploient. Roîleau
recueille leur héritage. - Racine, Molière * > • et
La Fontaine prerfitent de leur leçon, i Cj éttç
leçon, c'est celle <de la "raison et de là nature.
Le classicisme est à la fois un rationalisme
et tin naturalisme. 'M-. Bray s'app li que à définir
ces notions, à rechercher leur origine, à mon-
trer leur évolution et leur réalisation. Son
ouvrage est une utile préface à l'étude de Va
littérature française classique.

Le sourcier moderne ; eaux, minerais, biologie,
par Henry de France. 3fe édition. Un volume
12X1'9 de 180 pages avec 12 gravures et
4 placards. Broché : 10 fr. Librairie agri-
cole dte la Maison rustique, 26, rue Jacob,
Paris (Vl mp ).
Jamais plïïs qù'éii ce moment la recherfebé

des sources des gisements dé minerais ne fut
plus d'actualité. • • _ < - ¦ ¦ •

Le succès éclatant rencontré par les deux
premières éditions de ce,  livre prouve qu'il a
donné des indications précieuses dans cél
ordre d'idées:

Mais est-il possible, * aVec une baguette de
sourcrer ou un pendule , de découvrir de.l 'eau ,
des minerais, des souterrains ? Ne s'agil-il pas
d'une supercherie ou d'un don personnel ?
Plusieurs' savants croient à l'action dc la lj uguetK»,
et les résultats obtenus par des sohrcîers, cha-
que jour plus nombreux, ne permettent pas
d'en douter .;. ' " h- ¦ ¦ . -

La famil le  Laupcr-Ziirknrdcn très touchée
cles marques cle sympathie reçues à l'occasion

ê son gttm àéùil, -fenerc ;̂
li^^»m'u-

tes les personnes qui y ont pris part. . ...„ .

. Profondément touchés des ittarepies de syWi-
pathié reçues, la famille Louis Scherly-Bugnon
et son fils Joseph, à Suglez, ainsi que les
familles parentes et alliées remercient sincè-
rement toules les personnes cjîiî leur ont
témoigné leur affecficih dàtoV lé dehil 'd'bhMi-
reux qui vient de les frapper.

Lu famille Dousse, ù PlaA'àïaye, ne pouvant
répondre à toutes les marques de sympathie
qui lui ont été témoignées, remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui ont pris
part à soq grand deuil , particulièrement la
Société de chant et la jeunesse de Villars-sur-
GIâne, la Direction et les employas du Cardinal
ainsi' cftre tes . chîq ' camarades d'école de
recrues.
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Berne, ct par les élèves de 1 Ecole d agri-
culture d 'hiver de Grangeneuve.

Les jeunes bœufs à l'essai des établissements
ele Bellechasse ont été très admirés. , M.- Jules
Collaud , directeur de l 'Insti tut  agricole et chef
d z  la s ta t ion  cantonale . , de zootechnie, a
exposé aux élèves et au public , au moyen de
graphiques affichés sur remplacement dti
marché, les résul tats  de l'essai effectué Taniiéè
dernière.

Cet ouvrage décrit tou t  au long, avec figures
à l'appui , le mode d'emploi de la baguette et
du pendille, per,méltant ainsi à tous, après un
entraînement ph'is ou moins.* long, de trouver
des points /<Tçap. :,v.v ï WBiÊÏiBtf t

RADIO

Vendredi, 18 mars

Riiclio-Suisse- romande
12 h. 40 (de Lausanne), musique enregistrée.

16 h. 31 (de Lausanne), gramo-concert.  . Ï7 hr <de
Genève), pour Matlaine . 17 li. ,'Î0 (de Lalisaniii 'l ,
toiicert vocal par disques. 18 h. (tle Lausanne)',
c i'ncert rêcrt'iilif pur le Quinte t te  Rudio-La'ùsami'i".
18 h. 50, « Lit Symphonie de» psaumes d'Igor Stras
whisky > , causeiio pur M. Alovs Moosèr. 19 h. 20
(t!-e Luusiinne), le dimanche sportif'. -19 'h. 30 (de
Lansafiiie), t-ours professionnels pour apprentis.
20 h. (de Genève), '« Les traViui x de la cOiilérencé
tlu désarmement. 20 h. 10 (de Fribourg), eivuSeriè
tle M. le professeur Loiip : « Notre unique essai
de colonisation. L'émigration malheureuse de|
Suisses au Brésil en 1819. » 20 h. 30 (de Lau-
sanne) , Concert pur la société de chant l'Espéra 'nce;
ele Retiens. 20 h. 55 (dc Fribourg), concert par la
musique la Concordia, sous lu direction dé
M. Stceeklin. Au programme : « Marche des vuiri-
queurs » , de Popy ; « Intermède à la russe » , tle
Prévost ; « Les roses tlu Midi » , valse , de Slrans ;
« ftanï des vaches » , arrangement tle Sicller
(ténor solo : M. Romain Stcinauer) ; « Les bords
de la libre Sarine » , marche», de Sicller. 21 h. 2Ù
(de Lausanne), « Le cachemire» X. B. T. » , comé-
die de Labiche.

Radio-Suisse allemande
12 h. 40, 15 h, 30, 20 h., 2i h. 35, concerts

Stations étrangères
Stuttgart , 20 h. 30 « -L ' armurier » , opéra , de

Lortzing. Vienne , 21 h. 15, concert par le th t rirr de
l'Opéra de Vienne. Radio-Paris, 21 h., -> Don
Junn » , de Mozart. Budapest , 19 h. 30, <* La flûte
enchantée » , cle Mozart. .' • .

Seèrétaire de la rédaction ¦-. Armand Spicher.

» . "j? -

Monsieur Albin 'Sfchofrro , à Pensier ;
Monsieur et Madame Dr .Stainpfli el lèUT S

enfants, à ftappei'sw'U ;
Monsieur Louis Scborro , à Pensier ;
Mademoiselle Edith Schorro, à Pensi.er :
Monsieur "et Madame Slcigmeyèr, à Neu-

chfltel .;
Monsietir Henri et Mesdemoiselles Anna et

Hlf.rtense- Gauthier, -à Neuchâtel *; * '
' Monsieur Gustave Steigmeyer, à Bûle ;
Monsieur André Steigmeyer, » Neuchâtel ;
¦Monsieur et* Madame Antoine Rotzétter , à

Fribourg ;
-Monsieur ' Éirtlle^ Rolzetter et famille, à

Pàyernè ; - ¦ • • .
Monsieur et Madame Amtîdée Rolzetter et

famitte, à Bonnc-fhntaîuc  ;
Monsieur ct Madaniè Schlcuni'ger, à Klingnau ;
Me:iisiëur ' 'Louis ' Gauthier ' et famille, à

P, uey res-lcs-Prés,
? font par t  de la grande perçte Qu'ils viennent

d'éprouver cil la personne àé

Madame Matldlde-A gaès SGHOMO
letir ti«ès chère» épcVuse , mère, grand' mère, scciii»,
bellé-sœur, ' tante '¦ et cousine, enlevée à leur
tendre affection le lu mars, munie des secours
de là religion.

L'office d'enterrènucnt aura lieu à Barbe-
rêche, à 9 h. iIÂ samedi matin , et l'enseve-
lissement au cimetière Saint-Léonard, à Fri-
bourg , vers 10 h. 1U.

Départ de la maisoYi"ttorttfaft'é, a Pensier ,
à S h. V2.

IM IIIMI I IHi lMIIP 1 " "¦ " '«-WTTlTJTTWlITMriHimiil i l l i  Il lIF ÉWIIi —i

t
Les enfants de la famille Nœsperger-Roux,

ainsi que les familles parentes et alliées, font
paît., de-1» perte ,.dQÙÏ6ureyse; qu'ils viennent
d'éprouver en l'a perseniiie de

MtidaËfô tte Marie Ndesperpr-Roïî x
leur chère mère, belle-mèrë, grand 'inère et
]>arerite , p ieusement décédée h Fribourg, lé
16 niars, munie des secours de la religion , à
l'âge de 68 ans.

L'office, d' enterrement sera célébré à la
ciithédrale dé Saliit-Ts'icôlas , samedi 19 mars,
k i h. ;%,;; ., .

Départ d'il do'nVi'citè mortuaire : rue de
Zsehrtngeif, 95, à 8 h. 20. !

Cet avis tient Heu cle lettre de;., faire part.

t
"L'O'fïic'e d'C Seiitième !pDur< je iWepos de

l'âme de

Monsieur Joseph de BâEMY
ŝ à^élébréïrc-lfee dc Sî F^^^S^^^cli,
ia mïiT^ à 8 h. '/î. 

s " ,v s f i tsqu'h jeudi 17 mars (inelus.) ^?";:*1
- mWÊi

| "¦ dans B-il»^

^ ' ' ''' ' LMIII ollu ou Ie iilSlsllIfS S Ssllllta I
f < d'Alfred de Vigny 

 ̂ H fj
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Au-Faisan Doré
^ B̂j^^

\Éi!illy J* ftELÉ"̂ - Tel- 9.37 |̂ ^̂ ^^§.^^^^j| 15, rue du Tir - Fribonr g ^^^^^^^V

POISSONS frais - Grande venté
Bas prix f ĝT" Profitez !

Vendredi matin et dès jeu di après midi

SUPERBE CABILLAUD DANOIS extra fin -
COLEN FRANÇAIS extra blanc — F!LET FRA3S
SAUMON frais — SOLES — Poissons ûu lac —
Truites vivantes, etc. p 10OO 8. truites étran-

gères, à 1 fr. 50 là livre
Escargots préparés —Cuisses de grenouilles

(Marchandise de toute première fraîcheur et çuàïfl.é)'
¦l Service à domicile. Expédition.

Domaine à vendre i ^ciNÊlMIA ROYAL^
Les hoirs de M. Jacques Nasel exposent en B^ -.. .

vente, par voie de soumission, leur propriété > Il DÈS C6 SOIF eî Pour 4 iom's seulement |̂ |
des VilSys, à Arconciel, de la contenance de || LA N0UVELLE GRANDE OPÉRETTE M
1» poses. 1 1 1 9 8 . . H:' 

PARAMOUNT GÛ
Les offres  seront reçues par le- soussigné m Unc (]cs mcilleures producUons 

>,:
f ;

jusqu^n 
31 

mars. . -, - , , . , - > ,??T m ; . .. ; de la saison |
1-n.ooufg, le 15 mars 

|»32. « M m ./, parlan,s chan",anl français \&
, A. Grandje^n , notaire. Té!. 9.53. ^^ *°™*

""' .jiBilliH-BHBwHH
^ 

; ÇS& Interprétée par  les acteurs M 0,

^^^  ̂ ^£„BBtB?^aLS«j!Sâ ^?a  ̂ jj fi les plus populaires «Ê
K i

." - ' "v* 
.
' ' '

; FERNAND GRAVEY MARY GLORY B
f "" .'-'!«ifflB̂ Sf' ' .t' ." y - ^-. .'.-, ,- 7

^
.,.sr ;--q ;-.-.,.¦ (je Marions-nous - de - Dactylo » ¥$&

. ' ^Sj^^
^aHKâ- :*- i It ANDRÉ BERLEY PIERRE ETCHEPARE |B

V" " ' PwSfa_lt ftiiiS^iffi______iij_^_^^ffl̂ V] EA t l l !  ' > l '' i! Ecart de « Marions-nous ¦ ES
^;,|̂ ^̂ %f^P^^^^^^^^S^ M AVIS TRÈS IMPORTANT : 

du 
lundi 

21 
I

H| iiu dimanche 27 mars inclus. : Fer- .I ĵ
ON DE IVSAMDE * 

A vcndl 'e' I)rts Bullc fej meture obligatoire . Ce programme ne "B

VU PLUT© UlSflOï Ug llif l s Ûlii II Uéservez vos placés a t eÔiris ! il

(,l|);ihl(. ef séaentai -e. ^y" S iifïf ^^^m'ZKïE3mmmm0
^' ¦ 1 , - l r  ¦ fTwnncft l f i > '  . Ï . --.1- ' -!, . l t , .  c î l i n i : . , , ,  C _?,.- . . . ;  _, . -.. ¦'' ¦ ¦ ¦  . :. . . .:  ... .. ,

capable el sédentaire ». ~ ~ " """ •̂ mmBBaBmi^mm •¦*<¦• '¦*•* ^mMlmWlâmmWw^
S'adr. : Ernest Rossier, Belle s i tuat ion.  Convii-n- * ' *' ' ' * .

ferme- du château Liivi- ichait  pour séjour d'été. » »i» «* f « »¦» »«» «» ? « »« » ? ?  o ?? o » ¦<» «
gny, près Aubouno (Vaud) .  ; Ecrire l a PtfWIcîtaS, V r J • • ||T̂ '̂mj ^u ^_ ^m: "¦ 

Vente 
juridique

&%M -JE BAISSE MES PRIX ! ! ! ' H| lc 8ametU 19 mars 1932' à 2 h. après midi,

¦̂ tf m '
) l ' :  r ,i : !' o l s  AUJOURD' H U I ! ! !  p|| •' la Maison de justice, au plus offrant :

£*
'
&¦ t rtr tA liiiYi/in +™ïU«« iiM«A \̂ „ M H§  l lavabo avec glace, 2 armoires , 1 crédence,

ï^il l.OOO llYTeS traiteS etrâH^reS ¦ - ., 2 divans , l guitare , l banjo , l buffet , l lit en

WiM& AD FAISAN DQBÈ ËÊ? 
(!'lectl"iclues' l Pharmacie, ,4 coussins, 1 machine

^-^a ' ^ lle ('u ' (f i S -- ' ¦ Fribourg ^ÊjgM radio. 11204

m^̂ ^mi0 A VEN DRE
Imprimerie Saint-Paul T^T^t"

t ImîiréSsiôiis eh ton* genres MMS?*** ** n̂t

nmmmw
absent

du 20 mars au 4 avril.

REVUE DEMANDE

correspondants
POUR ÉCRITURES

faciles chez soi , gain» in-
téressants , sérieux.

Ecrire s o u s  chiffres
O F 3999 G, à Orc-ll
Eussli-Annonces, Genève.

Jeune fille
catholique , très rc-coiii-
mandable, s o r t a n t  de
l'Ecole- normale de Sion ,

DEMANDE PLACE
pour- te 1er .avril , dans
bonne famille, pour l'ins-
truction , des epfants. par-
tirait il l'étranger. 53-1-13

Offres à, In Memorkiai .
LAUSANNE, rue Haldi-
mand, ,18. , . 534-i:i

Mr A LOUER
ON DEMANDE

, 3 locau x dont un pour
bureau , le long des .voies
industrielles e n t r e  les
Charmettes et la gare, el
permettant le dtk;harge-
ment do marchandises.

Faire offres écrites sous
chiffres P 40358 F, à
Publicitas , Fribourg.

Vente juridique
(1res enchères)

L'office des -poursuites
il Fribourg vendra le
v e n d r e d i  18 mars, à
17 _h. K-, au domicile de-
Sud an Louise, No 4, au
.' talticii : 1 phonographe
avec disques. 11203

Chênes
Nous sommes acKetftUfs

de quelques wagons chô-
hfes nour traverses.
Seimt Avehefc*. Tfl. 42.

- , j (lr<is enchères)

L'office des poursuite*
à Fribourg vendra <' le
v e n il i- t- tl i 18 murs , à
15 heures, au domicile elè
Mouflet Jean, maçon , " à
Rossens : i pendule, 1 ta-
ble de nuit , i char à bras.

Camionnette
A VENDRE

transformable en torpédo,
5 places , en bon étal.
Très belle occasion. Prix
très avantageux. 15446

E. Hi t i t t r , Montmngnv
(Vtiilty).

Vente j fiïldipe
(t rt-s enthères)

L'ofJiCb dés poursuites
à" Fribourg vendra, le
v e n d r e d i  18 mars, S
17 heures , au domicile de
Ut.Hsiei' Emile, il, route de
Bertigny .- 1 canapé, 11201
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mwtj ÉS  ̂>t V 4 " '̂  \> les obic,s d'aluminium et de métal émaillé
|p£/£^>- %\ §c\ se nettoient de préférence au Vim. La

WJ&V*' Y4" " % netteté et l'éclat de votre batterie de cuisine

!fl»\ -4& » VI& !> *"J w> VOUI eonvaincron, de la qua,i,é "nï pa"

i>V* AdP*< î> ^rtlkïï^^> 
reille de ce merveilleux produit d'entretien.

' ¦ •ffi||\ »» *" - - .-v '4 '* ' W Essuyez les pièces d'aluminium nettoyées

M Ht\̂ '' "*- ' - ^ * -"-"Jk au Vim' ,rottez",e$ à ,ec avec un peu de
'̂ ^̂ ."̂ Â  ̂ Wffî\ï 

Vim, puis polissez avec un torchon sec.

?MaÊÊÈk\ ̂ ÇtëÊ"'- *È& % L'Institut Junlight vout offre de nombreux
Œm$ÊïÊË§&&r ' ÎÊÈÈi ¦ Ws avantage». Ecrivei-noui. et nous voui di-

 ̂ B VV », '-Hff %' rons comment vous pouvez en profiler

C\^" V ^>V'̂ ' * 'îf ' yd 'ZÊâl

fi M-tj St&9s<k X ' '"* ¦¦

V46-050 SF Sunlight" S. A. Zurich

_ç_tgw^^s_B»yi^̂

y ^\̂ Richelieu pour messieurs I
J$a,.° t̂tv eff re,} en cu 'r noir ou brun, très résistant B

/""""^  ̂ J^00) 
forme suisse agréable f <¥ .  1.2»»80 I
boxcalf , extra Fi\ 15.Û O I

Cencis*îBlofi Fr?bolfrg I
Prix toujours les plus bas. P. Maradan. p

________________¦ 
¦w_MSE_WB__nBa__a.H_H-nnHBaalMnt*«b <̂ffîx _̂^

j ef hommes Gain accessoire
de 17 à 2P ans , demandent  rémunération, nous acceptons desplaces comme domesti- v
quos . Connaissance de adresses de personnes fiancées, Fribourg, ville
tous les t ravaux ele cam- et canton.
P««"e- .. 40370 S'adresser par écrit sous chiffres P 40368 F,S adresser à M. Paul . ,, . ,, .. „ .,
KiShcr , ù Cormondcs. ' a y«^»»icitag, I ribourg. 

mm mu im— ¦¦ il —a—a—un» ¦_¦—— I —¦ ¦¦¦miiiiwn — ¦_¦_¦_————pa mil»» * IWIWMU

Qualité : FRAICHEUR : Bas PRIX

r

CH. MEYSTRE, Berne, vendra , vendredi
matin, 18 mars, à côté des Cordeliers :

Ca&itlauds exfro **."-.80
Colin tta v*u. 1.60
Filets danois e kg. 1.30 Soles y2 kg. 2.20
Filets de cabillauds % kg. -.90
Saumon — Escargots préparés — Biicklinge

ON DEMANDE Pro ^'Se/- h- s produits suisses _^«8$|3jfflS.
E» GREINER [ ^^^ gA

ÎAÏÏIIA fillA 6' rue 'rhalher 8- Genève. L !_/ M1jeuut une YE(J X ABTIFIGIELS fe^ 
^p r o p r e  el active , pour ,. , • , , .- 1— /

aider au ménage. 11190 I' a b r . c a 11 o n et adaptat ion i -  /
S'tidrt-sser : Boulange- cl après na tu re  sur place par les *<—<$/

rie . Wldmer, Zotingen. procédés les plus modernes. Oçj
——' A- -FRIBOURG : Hôtel (Le Rome, le 24 mars

A VENDRE
On demande a louer 

K^#S^r ON DEMANDE
ï fl tf ïFlWF'NfT lout de.sui'c , jeune fille,
L U U.ulH -Dl\ X peur aider au ménage

avec un' peu «été terre. De- et à quelejues traviiux de
mander l' a d r e s s e  sous la campagne. Vie de fa-
N <> 47, au bureau *d'an- mille assurée,
nonces des « Frelburger S'adresser sous chiff res
Nnehrlchten », Place du P 11165 F, à Publicitas.
Tilleul , 155. Fribourg. Fribourg.

quelque! chars de loin
ainsi  qu 'un tombereau et
un char à pont à 1 che-
val. 40377

S'adresser à J o s e p h
Papaux en Framôdier, à
Treyvaux;

I

/S^̂  ÉII Souliers à brides et lacets ||
«§Sr ^ BsW noirs , vernis, couleur , pour JEUNES FILLES ?>. -*-'"*'

A^OMH of ei& X̂Jr)

¦ « i on ien ï- .-' ;';

V. JK. _nffi_I?K_r I M uK Sas —"KÏÏP^ Inij nri I (-!___________ /^k. HËf jMtf f: • ' j B U j ig *  p'- HKsSWf mm "m [• ' ¦

%S v̂ ____ % %9 II 
i il| Fribourg R

feismère
demande place dans petil
hôtel ou pensionnat , poui
le 15 avril ou l°r mai,

S'adresser par écrit sou?
chiffres  P 40367 F, i
Publicitas, Fribourg.

lii!)
On demande à empruntai

s. hypothèque en HT rang.
S'adresser par écrit stius

P 1489 B, à Publicitas,
Bulle.

Garçon
ON DEMANDE

ayant terminé le.s écoles,
gâchant traire , pour aider
aux t r a v a u x  de la cam-
pagne. Vie dc fami l l e
assurée'. 11198
S'adresser à Marcel Nuss-

baume-r, boulanger, I>E-
VELIER (Jura bernois).

Hotchkiss
6 cyl., 16 CV., nlodèle
1931, cond. int. Type Mo-
naco très peu roUlé:,

A VENDRE
a de bonnes condi t ions
avec garantie d'usine.

S'adresser au GARAGE
et ATELIERS dis JOR
DILS S. A., LAUSANNE

Appartement
A louer , pour lout  de

. su i t e, en lace de la gare ,
bel appartement remis h
neuf , de 5 pièces et roiy
for t .  11191
S'adresser au Continental.

WSmmmVÊSSMESSÈS&Ê. -;. «AUSUR

Cjr f̂f a tKN1 ^L I
m(vv i\- CYTIA—¦—

H r s /)/ l̂ û x© '
Kir;«7//AV \fc 'U W BS !

KffcM iLt̂ c Lîiv^^
\\\\\\ ^mfM i(^r
BP-i-HBa&'nœi ï̂_£®^MfflO IL mm§^mm^ M̂ V^

ï Pas de risques ? Augmentation de la
tlmlm '\M durée du travail? Il n'en est pas question.

- : - k . >̂ H Non, car nous connaissons des moyens
Pff£'';" " ; '|a plus intelligents pour abaisser nos prix
l^W- i <̂ H 

de vente, par exemple : meilleure orgaru-
lî Kî7 -"âl sation, machines plus perfectionnées,

H suppression d'intermédiaires coûteux.

|Firï | » FRANCS

l̂»||̂ ^̂ ^̂ |-fî voilà ce que coûte notre 

complet 

b
wmim' ïWÈ meilleur marché Et il s'agit d' un excel-

lente qualité d'étoffe , soigneusement tra-
: . ,  - ,-ï vaillée, bien meilleure que celle qu'offrent

jlS certains magasins qui n'ont de suisse
'
^̂ ^^^^̂ %̂\ que leur plancher!

x _ »44rJ fr. un complet pure laine.
lar ^1 f r. un solide et jo li complet en étoffe

ff $vW ' " ïAQ-J pratique avec 2 paires de pantalons.

im^gM Autres prix de comp lets ;
fr. 54.- fr. 59.- fr. 65.— etc.

KSSERV " ' ' ' > -¦"¦, "̂ .. .. • _* ^̂ BTP̂

f Wtè M F R I B O U R G
Of̂ il̂ ^i <̂ UE DE LAUSANNE

^???????????????????????^

lise au concours
Sont mis au concours, pour, deux liaisons

doubles , qui seront situées dans le quartier de
Schtinberg, à Fribourg, les travaux de cons-
tructions suivants :

1» Les travaux de gypserie ct dc peinture
2° l e s  t ravaux de menuiserie

Les fornui'laires de soumission peuvent être
deniandés chez le soussigné. Le directeur des
constructions sera vendredi, 18 mars 1932 , au
Buffe t  de la gare , IV '^  classe, à Fribourg,,de
lu li. à lii h. 30, et y donnera tous les rensei-
gnements nécessaires. Les soumissions devront
parvenir ' au soussigné jus qu'au 24 mars 1932;<

I Wabern , le 14 mars 1932. 2033 'Y
La Direction des constructions : , •

E. ZIEGLER, architecte.

* , ., % 
Tél. Z. 50.15

tAAAAAAAAAAAAAAAAAAéééèiÉi

B e a u  cabriolet ayant
roulé 14 ,000 km., ù enle-
ver à des conditions des
plus intéressantes. 1-11

S'adresser : garage «le
Beau-Rivage, Lausanne. Poussettes d'enfants

Le plus grand choix sur
place. Poussettes de qua-
l i t é  à partir de Fr. (15.—.
TOUS LES MODÈLES A

DES PRIX BAS.
RÉPARATIONS

DE TOUTES MARQUES.

EICHEHBERGER FRÈ RES
PLACE DE LA GARE ,

FRIBOURG.

On demande un

OUVRIER-
CHARRON

capable. Entrée immé-
diate.

S'adresser sous chi f f res
P 111K5 F, à l'iihlie-i tus ,
Fribourg.

v w w w V V e

On demande , ])tiur tout
de suite , à M e 1 I i n g e n ,
Argovie , une

JEUNE FILLE
ngée dc 20 ans , forte et
travailleu se, fille de con-
fiance, pour aider au
niénage et au magasin.
O' c c à s i o  n d'apprendre
ri i l lemant l .  .Salaire : 40 fr.

S'adresser sous chiffre;
G 1811 Su, à Publicitas.
-Oll'UI'l'.

Apprenti-
coiffeur

J c| 11,11 Û homme de lu
place est demandé pour
lout .dQf suilu.

S adresser sous chi f f res
P .Hjtftj» F, (à Publicitas,
Fribourg.

à acheter
Oil demande

Dans la partie française
t lu canlon , en dehors d'un
vil lage , une petite pro-
priété rurale  de ,'l à 5 po-
ses attenantes , faciles cl
de bon terr ain ; avec ha-
bi ta t ion en bon état , ver-
ger bien fourni et de bon
rapport , jardin , eau pota-
ble el abondante .

S'a d r e s s e r  par écrit
sous chiffres  P 11189 F, à
Publicitas, Fribourg.

On demande à acheter un

bureau américain
d'occasion .

Adresser o f f r e s  dé ta i l -
lées à Publicitas , Fribourg,
.sous P 11188 F.

>?????????

__¦____¦_¦———— i nmii—imimMiinMiii i mm m i—¦—————______

Souliers peur fillettes |k

°̂ û 9.80 elc. 1
Chaussures VONliNTHEN i

j Place du Tilleul Fribourg. Wwi

On demande h Fribourg VERME
pour juin  ou dule à con- ______¦__—-__—vcnil , La Mère initiatriceappartement Pr iX i f,25.
5 p ièces el bonne , con- _=____——__,

^ a u
'
oi^blicl" Wm~ 

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
Offres détaillées sous 130 piace St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38

th i l ï i cs M. 4311 L, à Pu- 
FRIROIIRCblicitas, Fribourg. 1 MUBOUHU

1 Pour Pâques I |
fâ vous pouvez, vous habiller très bien !£j
{M à des prix vraiment bon marché $$

 ̂
Rue de Lausanne - Fribourg iM

S?3 Superbe choix ele i-jé

I Complets pour messieurs |
|™ Façon 1 rang et croisée . f .M

\': à Fr. 40.- 50.- 60.- 80.- à ISO.- m

| Pardessus Bui-saisen p
É à Fr. 50.- 60.- 70.- à IIO.- M

: Cannpiefs pour garçens ;:
', .2 en beau dessin fantaisie el bleu marin | .J . ;

à Fr. 40.- 50.- 60.- à 80.- |j

\ Complets pour enfasnits •
 ̂

de 2Q.- à 50.- p

3̂ - Grand 3tock de 
^^;̂ ^^^̂ Qf̂ ^>^

rla r \vîàr PS C %^^ irîXSt̂ iflr^O
-:- très bay prix -:- ^^^^^H^M'^^^^

Voyez notre vitrine __ . 
Çombaltenr

F l  È V/" F^. lî£. SLibrairie de l'Université M I G R A I OS ES
Rue dc Romont, 10 \N ÊVRALGI ES-_ RHUMATISMES

A vendre "ssssss?
OOULEURS

immeuble de Iï apparie-
ments situé à proximité A?* j r î 4 t *'m\ ________ ! _____*'______* _«4lB-»de la ville . l̂ CLCHCÏ  ̂ Cl il

S'adresser à Publicitas, *HB2r  ̂ Êm\ fUSTHIM*T"HWHtli IB %

Pr n^' F.s,,us ehi"res DTM^M w JSJb»
FROMACE t2 Cachets 2L2>ctiis baltes b Pharmacies _1 Cachet 0.2O

T i L s i T Coiiecin de monnaies
,'rns , 1 fr.  90 le ki lo , colis Les personnes désireuses de posséder cette collée-
7 kg., remboursement. tion de monnaies, émission de 19'29, série comme-

Mudespacher Rosshard, morative, peuvent souscrire à la B A N Q U E REI-
Joscfstrasse, 22, Zurich, 5. CHLEN et O Bulle. 45.» u

—~^~~~^T^

-:

Programme 1932 :
Une voiture Européenne, 6 CV., très économique.
Une voiture 16 CV., 4 cyl., perfectionnée, allongée et surbaissée.
Une voiture 8 cylindres, parfaite et à un prix modéré.

(Aucun de ces modèles ne sera prêt pour le Salon.)
(Livraison dès avril.)

on a MBR a attire
Toute la gamme des célèbres camions de 1 Vi à 3 T. V2,

avec ponts fixes ou basculants des 3 côtés.
Exposés à Genève et livrables tout de suite. H

Le tracteur FORDSON, puissant et inusable. W

I>is tributeurs officiels :

DALER Frères

I 
GARAGE du Capitole , FBIBOURG
ATELIER MODERNE — AIR COMPRIMÉ — LIFT — SOUDURE ,
AUTOGENE et ELECTRIQUE — STOCK PIÈCES de RECHANGE
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